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VENISE





VENISE

I

Les Marbres roses.

Nos MM~r~ pierres de M/H&MM-
Sont funèbres ou prosaïques.
L~ ./?Mr~&f roses ne sont &MM~

Que près de l'or des mosaïques.

Le ciel levant '"&Mf .se Bo~'e.
Sur leurs finesses d'a~Mf~/M
On dirait qu'il donne un baiser

des gorges de tourterelles..



En des accord Mo~j et ff~m~N~if
Résumantla ~K~Kr ~J choses, e

f~? MM!g' divin J<?J' marbres ~NiCM

iaH~ veines de.f marbres roses.

Du côté que s'en vient la mer,
Une mer fine et délicate,
Ils fM~nt vers l'espace amer
Leur radieuse "'clarté mate.

Ils ont des voix e. d~ regards;
Et, lorsque monte la marée,
Ils cherchent si les étendards-
Ne ~o~f~f pas vers la ~Mb~.

II. ,¡

La Statue de CoUeoni.

L'aventurier, <fH/! jaM~~M~~Mf ~M'M/! sang My<
Étant né d~ Ce/M!dM ~Hej fepM&~N6~
j4ppme <!M.y eff: d'atMM j~ pte~ oMt~M~
Et, du &M~ gauche, cn~fs et fer:M~ ~on eAev<ï/.



Il ouvre l'autre bras dans un geste loyal,
Ayant choisi, d'un c~M)' dévot à ces reliques,
Dans les drapeaux empreintsd'animaux jy/M~O/M~~
Le vieux Lion plutôt que l'Aigle impérial.

~'0~~f<'ÛK~MC/CM/'de soldats à sa M!
D'un regard sans prunelle il mMe la bataille,
Et /<!M~ J'~r~/M~~ ra tactique aboutir.

La bouche aux coins tombants, enclose par des rides,
Et que serre l'orgueil de deux lèvres <<d<?.f~

Par mépris de parler ne daigne pas mentir.

III.

Les Symboles.

J'aime les c~~r~ naïfs et les mains c/M~j~
Et 7~:me /<! laideur des vierges ~yM~j'.
La face sans relief.f pas d'un art subtil;
Un trait noir et distinctfigure chaque cil,
Sur le fond d'or, plus beau qu'une voûte étoilée.
La bouche d'un silence éternel M~
Dans un geste mal fait qu'on n'a pas sufinir,
Les M<!t~ au long du corp~ s'abaissentpour bénir.



La ro&e a p~M Mn~ grâce avec gêne ~<MJ'
J~B~/MC ~<!M~ poursuit son rêve <!Mg-M~fC

~f, symbole, idéal et grave de /r/~
Ecoute, f))/~ ~W~M~ jamais ne J'ÛMy/f.

IV.

Musique orientale.

La musique, au fond, K'&f~/<M<!7\f ~<!MM~
~~a: ~MT! CCM~r! JO~ M rhythme O~JCH~

Des frissons de palme à l'ombre d'un mur,
Bercés aux d'CMA.' bruits que le ciel invente.

C'est toujours le rêve et toujours /'<!mOMf~

L'amour d'une femme aux tempes ~/PÛ:r~
Vers qui l'on j~ va docile, sans boire,
Par d'ardents chemins qui durent H/Z /CMy.

Dans les 07' toutes les musiques
C~f en tons ~M~ fins coupé lés JOMp!~

Ce sont dpj atA-O~dj /0/fa!'n~~ des désirs
Mêlés vaguement aux choses physiques,



Le désir blessé par un ciel fatal
Monte épanoui,~M/' des lèvres closes,
Et le chant, comme un ~CM~g sur des roses,
Court avec des J'J aigus de cristal.

V.

Carpaccio.

Parfois les primitifs ont vu d'un obscur
La couleur qui gardait encore son mystère;
Car à peine le beau,rayonnait sur la terre,
Ef~ pâle, s'ébauchait sur la toile ou le /HHr.

Ils ~J!'e/!f lentement, loin du inonde peu sûr,
Vers les C~M pleins d'ombre et de paix solitaire.
La grande soif d'aimer que rien ne désaltère
S'étanchait aux fraîcheurs d'un art mystique et pur.

Venise, à l'Orient qui sourit et qui rêve,
A les plus doux regards du soleil qui se lève;
Une aurore de perle y berce les contours.

~~Mr~'CMKCet vivant de la mer qui s'éveille!
Carpaccio put saisir la lumière, o merveille!
Et mettre l'air dH ciel au faite de ses tours!



VI.

Au Jardin public.

Assise sur se,s deux talons,
Charmante et /7?<pCJ'~
Elle /(! ses cheveux blonds
Aux blonds cheveux de ros

Les genoux ~y-t'P~ de coussin
~M~' pe~f.i'JK~' 7us de 1-idole,
La &cHc~/r<cAe~'f~ du sein
~tM~ /N/!F corolle.

~Z,J~ M~< d'JMÛM~

mouvement pro/npf cfy~oK<*A<~

Se détourna pour rire <!M'OMf

De tout le rire de sa bouche,

)~J!?~ J~ le rideau
De son obscure raison d'ange
Lt! m< blanche du Lido
Et des toiles couleur ~Jra~g'



VII.

Honorer la ~MK~ c'est la vertu première;
Pour ltre heureux, ouvrons les yeux à la lumière.
L'âme légère est j'~M~' des nuages légers;
Lesnuits, les soirs charmantsnous ~eM?~f étrangers,
Si nous n'aimions ce doux spectacle de la vie.
~K~' hommesplus prq/c/?Jj' cette grâce est ravie.
Ils ne connaissentpas les m<:f: triomphants,
Les femmes aux beaux yeux ni les peft~ enfants
Dont la chair est la chair même d<M ~HfJ nouvelles.
C'est pour nous J~M~?7~~ que ces choses sont belles.
Est-ce qu'il est &MO~ hélas! de tout ~W!~
Et ~MM-/e malheureux si je ne puis que voir?

VIII.

Vierg.es peintes.

Les vierges n'ont rien du ciel
( Les choses du ciel J-0/7~ vagues).

Leurs yeux sont du bleu des vagues,
Et leur sourire est réel.



Dans un .f<Mg'e de chimères,
1Sur leur doux sein y6cA~M~/?~~

Elles bercent leur enfant
~:jMp/eme/!f~ comme les mères.
y

Elles ont ~«M~ ou seire ans
Et des chevelures blondes;
De leurs ~J'f~J-
Coulént ~M apaisants.

Par une mélancolie
Qui rehau,rse leur Z'MMfe,
D'un souci d'humanité
La ~CM0 exquise Mf pâlie.

~M~M~femmes au front doux,
~K~t ?~fM ~M'M!: f<
Vous dans votre extase
t~ f<BMr souffrant, comme nous.

IX.

Les Chevaux de Saint-Marc.

~OM~P~M~~fM~0~7!CpOMP<yN!MMMM.~
Ou pis yMpeMp~J~<M~~pSHp~MCM~



Le droit malaisément triomphe de la force.
La terre eût dû garder la Vénus au beau torse,
Ou plutôt /jya~f!:f laisser sous ce doux ciel
Les déesses de marbre à leur ~"f éternel.
La gloire ne serait par nulle autre effacée
De qui respecterait ~~r~Mf de la pensée.
On ne doit pas ravir à 7!<K~ ses Vénus,
Aux ~M leurs Christs, leurs petits enfants nus
Qui font dans les tableaux /M/?Cg mystique;
~Vz, du droit des vaisseaux fërmant l'Adriatique,
A Venise qui souffre et qui respire encor,
Ses quatre chevaux grecs, aux ~a~M d'airainet d'or.

Après avoir, au sein de nos ciels monotones,
Subi pendant ~M: ans la honte des <!MMm7M.~
Ils revinrent. ~!K~f(!~f~ de ses blancs chapiteaux,
A ses chevaux enfin refit des piédestaux,
Fier de restituer à leur splendeur antique
Sa chaude beauté., cadre aussi grand qu'un portique.
A présent, le quadrige épique aux pieds d'airain,
~O~N~f à pleins naseaux, n'a, parmi l'air serein,
Que la paix du soleil qui se lève ou se couche,
Dans ~~r qui sourit et n'est y'am~M farouche,
Et qui fait les vieux murs roses comme des chairs.
Les beaux jours d'Orient, &<!L'~M{~KM et clairs,
Sont sur eux; et le vent qui laisse l'onde unie
Leur raconte en chantant des choses d'Ionie,
Dans le temps ~M~.fp~eencourageait les arts
Et qu'ils frappaient le sot attelés à des chars.



<

Les Jeunes Femmes.

JL<ï lumière~a~ regard
Et dans les ~eM~- dM~Kn~y~m/MM
~M~ bleu du ciel ou des flammes
Qui vous éblouissent sans art.

~0~ Opulence aux cAe~/MMJ
~4 donné tout l'or du ~o~:7~

Efc'~<WHmeMrf~.Mrt'ay7Mt7
Z~~M~M~fC~~&JM~~

Leur fMK~ elle compoj~
Des merveilles de son <!MW~.
~C~yK'M~M~~H~~OrC
Z)'Ma~/a~K~~M~.

&<' bouche 0~ ~MOM~ respire
Un gai rayon s'est arrête.
0 fOM~~ ~K)-~ de &MMf~

Et l'inoubliablé JCMy~

".<
Z,f!pM~~p/et~OMj

I?H/OMr~MefM7~.fAeMjreHJM



Où sont les belles amoMf~M~g~

Aux chères âmes sans détour,

XI.

Les Ciels.

Légers, pr~M immatériels,
Doux au regard qui les reflète,
Je ne M:\f pas pourquoi les C!eL'

Me font ainsi lever la tête.

Sans automnes et sans' ~:fC~
Diaphanes et chargés d'aise,
Le soir à Venise ils sont verts,
Tels que les peignait Véronèse.

Hort'~OK tranquille des yeux,
Dans ~~MM~ de leurs voiles,
COM/7!S K/! torrent harmonieux
Ils laissentfiltrer les étoiles.

La lune en son nimbe yMCrë

Luit sur un fond teinté de perle;
De cette candeur éclairé,
Le dot, à voix ~~j~ déferle.



Faisant trembler 4 petits p/f~
Illusion de Mgr profonde,
Les blancs fayoyz.f ensevelis
I?aM M?C ff<!MJp<ï7'MCC Mo7!<

XII.

Venise.

Je MMJ~ fM~f :'C: M/Z~p~JC!'je f~H~'f:We.
Z.<?.f yeux ~rM du ~W ~CM ~M~ ~OM d~ //)'
JL'<MfO/M7!e de FM!'J< epjrgMe dM ~7~
~M ma ?'ct'e et MOK repo~ vermet~
0 ~OMM A<H'<?!<MM'eK:y0~ ~~Mf6passe t?-
~OMJ ~<!fe7 /t! C~NMO/Z~dg~f~M~JHrfa gr~f~.
~<?Kf~ ~Of~M ~Mt MM~~r <!M:~
C'~ F<! VOt.V de /a C~C~ ~r)'MK~ /M~M'!C!.
0 l'allongementfin et g'7~M~MC~J ~g-'M~M~

Les J<M e)'~e~ ~ra~d~ ~TKM &M/M.f;
~M-~MJMJ ~M murs C~tr~ RCMf-f COTMme un décor
Z.~ C~Mpa~<7~ ~Ci'7j' J'M/KP~~J J'< J~7'~
I~oc!?~ pjMMMKf o~Mr d d~ ~<
JLej ~oxdo/~ 7g co~d!8 co/KT~e /M cy~M~
Tous 7gj~o~ <!paM~MMJ/M rayo~~ c~M~f~
LM pa~~J KOM~/C~M JM 'P!jfbr~ef~Me/



Et parmi ces fon~yr~ces doux bruits et ce~~amme~
Le rire se levant sur les lèvres des femmes.

XIII.

Vers le Passé.

Les .Mn'/M blancs, comme des ~o~ heureux,
Par les beaux soirs et les nuits féodales,
Avec lenteur ont g~J/~e sur ces dalles,
Tf<M~ et longs, sur les corps amoureux.

Plus tard, ce fut le temps des satins roses,
Des domtnoj aux fêtes de Guardi,
Cachant la HM~M~ et le sein arrondi,
Et chuchotant les plus exquises choses

Les rosei-clairs et les molles blancheurs
Ne sont non plus que les belles passées
Éclairs éteints de jupes e~~c~~
Co.7f~t des ~u~My)'cA~Mrj'.



XIV.

A Venise

Venise! 0 ~OHM/!tY/ cité blanche et rose!
Merveilleux alcyon, J~Mr de la mer c'~c~
Entre /'< uni des c~~ le ciel,
C:'f~M/Ke au dOM.y 7:om~ ô mon charme éternel,
~K:~ ~MM~Hé f0t'~ les Vénus e<'t:f.C~
7~f M~.f~'CMM trempés aux vagues peu pf~/c/j'
Telle yM~ prMCM~e A<~0~
Tu fe D0/!C~~ et l'eau r~/?~ en souriant
Le rhythme de ton corps et tes parures vaines.
Des canaux délicats Bf m:C~ sont tes veines;
~4! ~K'JM~' êtres silence t'est cher.
Les M< éclatants et roses sont ta chair,
y~M~~M~d/M/f~Mg~r/JMM~OrM
y font ~M/?' le sang des vivantes aurores.
Tes yeux sont le rayon divin du ciel léger,
Et ton sourirefait le jour, sans y songer.

Ainsi mon fe~ ~)' n'a pas pK défendre
De f't!:mcf tf'a~~MOMrmélancolique et tendre,
Comme on at/M~ MMEj~MM, et comme on tend les bras
Aux M/M visions qui ne s'envolent pas.



J'ai connu ton regard et j'ai connu fa bouche.

Je sais ce que le ciel, quand le soleil se couche,
Met à ton front serein de grâce et de splendeur.
Un souffle du Lido m'apporta cette J?~M~

Errante sur /~J?<7~ brodés <J'~Z/MM blanches.
Les c!g'ja~j' au loin résonnaient dans les branches.
Z.O/M'f7j~H~ hélas! partir et te quitter,
Je te /~t~at mon cc'tf sans en rien emporter.
TW /~M~Kf~, 0 plus auguste des /(!J'J'~J/
S'arrache,yf:0/t! aux dernières caresses.

XV.

Venise au crépuscule du soir.

E~e pour éclairer son corps,
Sorti des ~of~ et qui j~ penche,
Une âme rose, une âme blanche,
Dissonnancesfaites d'accords.

C'est l'âme rose la première
Qui luit à ~on front fr~~jparc~~
Dans une grâce qui ne prend
Rien que la ~Mr de la lumière.



Le soleil coMcA~ /<e au jour
Comme un re~t~ de c7<~f~
Alors d'âme blanche se lève,
2Ya/!J~<rf!y!~cAt7yMCCOy!MK<

f

Le lait des dents et des opales,
La tiède neige des seins blancs,
Les ~MM~ cy~C tremblants,
Les clairs lune doux et pa/~

Ont formé du concert charmant
De leurs limpidités insignes
Cette aube nocturne des lignes,
C~~dtd~ idéalement.

Ceux-là pour qui Venise est nue
~<!fM~ C~M dtM~fe;
Et C~ p?'Mf<g'e est noté
Pour quelques-uns qui l'ont connue.



NAPLES





NAPLES

Les Voyages.

C'est la tristesse des voyages
De n'y distraire que ses yeux;
Les choses que l'on sent le mieux
Sont encor les vieux paysages.

Cependant les autres longtemps
0/ f~fe /'aprcf6 du rêve;
Quand lèur pure image se ~P~
Le. désir dit u Je les ~fC/K~f;



~0/f!le ciel, voici les arbres;
Les doux~& les Ions /f~
Z.~ grands~J~M pleins (ftM'~Mg'C/f

~~C leurs faces de vieux Mf! ))

Mais l'homme qui ~JJ~ /S-~J
Ne defOMMe~ ~J~ la tête
Les songes (~Mf sa vie est faite,
Mort esprit ne les saura pas.

Charmantede l'automne en ~<!M/M~

Bien qu'elleprenne un air de .MMr.
Z. malgré sa JcMC~K~

cache-t-elle aussi son, âme?

II.

Septembre.

C'est vers ce /M~'J' ~~J~M aller ~M7/~
Pour trouver ~!f p~ tiède et la terre embellie
De j'a~M/~Mj* ~o~ ~jp6'n< pleins <foy/
Pour COnK< /& J?t! (~K ~MM~pOMfvoir encor
Sur le CÂ~/MM~Mtf<ï d'C~ft~C 0 jPoM~f~
Les filles, ~Kf JCM nu g'0/ les MMtJ~.f;



Et les enfants, quittant l'ombre étroite des murs.,
Le ventre gros encor, les traits charmants et purs,
Courir,puis devant vous s'arrêter, sans chemise':
Car il semble que là ce soit chose permise
De laisser grandir l'homme à la clarté du ciel
Sans rien de convenu ni d~?c/e~
Comme l'arbre des bois grandit à pleines branches.
P~M~, en riant, MMf6.f ces pûK~~J~-<?~
Ces enfant,; dont les cris ébauchent des chansons,
Les fillettes parmi tous les pef/M garçons,
Sur le Mea~ sol qui sent ~J~?/' ses M/M<7/~
Joyeux, fêtent la vie en jeunes fiançailles.

III.

Le Mendiant.

La misère est un mal affreux sous les C~~
Le pâle mendiant qu'on rencontre à Paris
A les poumons blessés des longs hivers: il tousse:Z. n'a pas pour lui d'asile, on le repousse
S'il pose sur un banc sa tête pour dormir.
La haine de ses yeux pourraitfaire frémir,
Mais on ne prend pas garde à ce vice, la haine.
Ses habits, il en /JMf~ sont de mauvaise laine



<?H <~ f0{/6~ Cf /t! f0!/6 a~/rf peu ~H yr0!t<.

.~MJ 0/ ~yM~J!f/ a /<! ~OM~~ ë'ryO!~
<?M /?' ~< w'ctep~f ~j- ~y~pAfAM~HM.
Dans 7~ ~0!'f~ 0& /'<M fO~r~ d~ MMJ~M~.

yac~ M~ Mo/o~yaroKcAc,~~7Atïg'<ïr~
OM &!M f!M~f ~P!CC~ MK~ ~MfC Cf sans M~t!fd~

.)fKr~ fft cAaM~r dans ~/M~H~J'~

jfc!~ fe'f6 à ~om&r~ !7 m~M~e d'gj~j~oHM.

IV.

Coucher de Soleil sur le Golfe.

Z.fC/?, .MtT.f hâte à d~CC~~j
~M~/cP<!M~:7:0:~
Comme K~ tf~K/HM~ va ~.f~M'~
~9<<f <J'<?r rouge le ciel tendrè

/7~~ JL'CT! fO~CM~
~MCK~ ~~OMM~meT!~ r~CH~
A la lyre dM C~H~CK~
Les My0/fils harmonieux.



Sur l'autre rive transparente
Et mélodieuse qui n'a
Que des noms comme Résina
Pour ses murs roses, ou Sorrente

Au .flanc droit du petit sentier,
L'OM&r~ tridents, aux bras de l'arbre,
Comme des acanthes de marbre
Sculpte les feuilles du figuier.

Elle le troue en découpures
Immobiles de bleu foncé.
Tout le paysage est tracé
En lignes attiquement pures.

Ces traits nets ~o~f voulu

De la lumière saine ~~J~
Sans artifice qui la sorte
De l'extrême et de l'absolu.

Le détail luit dans la distance;
.L'~MM~ tout épars qu'il M~
Sur le Vésuve violet
Se résume en t!~Mr intense.



Y.

Les Anes.

Leur D0!/ est le p0t/ gris qui sied aux pA:7oj<'p~
Ce vêtement) ~<7f!M~ solides ~<
Luit convenablementJM/?J tirer le regard.
Comme on les traite bien, ils n'ont pas l'air hagard
Des MOf/'M, malheureux Ct las, rendus cy/!t~M~.
Leursgrandsyeux doux .(WM~M.f ~fchosesïron/~M~t
Mais après tout, sont des a/ et leur dos
Doit porter le labeur Ao/!K~g des fardeaux.
.~S~.7!~ n'est pas M~r~ ni laJ~
Dont t'odeur vaine excite et tente la narine;
~MaM~M~~M~/MJ~'M: délicats e~ /MM/~M~

Les limons doux, l'amas des MMMJ m~pë/eM~'
Dont les coteaux soufrés cuisent la chair exquise.
La balance dft ~f est ajustée et 7K:M

De sorte qu'elle soit pOMf 6M.f un bercement.
Comme un pavillon d'or &7/~y'<7~K~/M~X~
Faisantprisme et saillie entre 7~ deux oreilles,
Le haut collier de cuivre aux tCM~ sans JPa)'~7/CJ;

E~ de chaque côté du front p~j~ ~jt
~M:'jpen<'&c ~p. à terre et n'est pa~j~!hg'M€~

~ef~ ef d~N~yM~~accord ~Ay<AMM au pas agile,
Tremblent d~ ~MMM~n~ au /<!H)':<?~' de ~7e.



VI.

Les Fruits de Naples.

Les fruits, trésor exquis de la 7Ht!<K~fe

De la saison nubile et devenue été,
Luisent au long des murs, pendus en girandoles.
Ils protégent le seuil ainsi que des idoles
~M.ff!<jfMg.f~ qui seraient propices aux r~t!.f
Les pastèques, d'un vert /nptdc~ qui n'ont pas
De parfum, m<!M dont l'eau /'M? provoque à boire,
La pomme d'or auprès de l'aubergine noire,
Les piments longs, pareils à des doigts de corail;
Et, pt!fM:' ces tons mats et ces /M:.My!f.f d'émail,
Entre les blonds maïs et les courges énormes,
Les citrons façonnés en mamelles difformes,

En bas, les voici tous sur la place, mêlés
Aux figues, aux raisins par ~p/M/ air hâlés,

Ccm/Kë des p~y.M/i'.f de ~'z7/e et de carrure.
Le marchand sait, ainsi qu'on règle une p~M/
Les ordonner selon un style de couleur.
Les rouges près des blancs sont d'un effet m6:7/eKr~
Car la nature a mis quelque goût C~~j' ces ~0/K/K~.
Cependant que Paris triste /?M/ë des pommes,



Il fait étinceler les chatoiements jumeaux
Des orange et J~J citrons dans des rameaux
~r/j' ~e la sève Mco~j~'t!M~ ~M!' les ~fwj~.
Les ~g'N~J des nopals' ouvrent leur pulpe rose
Sous ~o/! couteau léger, délicat et cruel.
A l'autre Z'CM~ galté d'un jy/r~K~
La ~re~a~ M ~~f~ de sang j~OM~~ .f~OM<T&.

4vtaltiges charmanteoù l'It.alie est toute,
Sur

FM/ cA<K<<' du /'7M~ g~f ~OMfe,
~M7'~M:cA<!K~~C~d~KJO<!y/eymM~tC~/!v.

L'été, par les ,beaux soirs et dans /C J'0~6 eg'a~

Du vènt qui K~~yam~~ à Naples que la brise,
Tout s'allume C' MM <y<'c~ MC ~Mrpr!~
De ~Mf/'e~ de'longs prestiges de décor
Où se mêlent les jeux de /<! ~<:M7MC et de /'0f.

Le GoÏ~e.

Ce ~c~, sans J?M-f ni M~r~
jEj~ MC 0:~t/ Z.Cp/M ~OHf67!~/M< ~?-M~ <fM fM~
La ~~M~Tj~m~HMjMj~M.



Le ./?o~ sur le sable vermeil
Dont la /no~e~e ~Mf/ro/z~e~

A des langueurs de /<arMe
Qui se chaufferait au soleil.

Il remue à peine, il se couche,
Il chante des airs somnolents;
En murmures doux et tremblants
Les soupirs montent à sa bouche.

Tout a~Mf est harmonieux
Mais cette mer molle et sans râle
Ne connaît pas le courroux mâle
J9~ OCe<J laborieux.

Quand elle n'a souci de plaire,
C'est une femme avec des cris,
Qui garde à ses amants surpris
Des r<e/nMfJ de colère.

Elle les marque sans remords
De la morsure de ses vagues;

dans ses rêves bleus et vagues
Elle pourrait com~fer ses morts.



VIII.

La Musique

Peut-être les doMMM~ C~ les mélancolies
To/M~M~Mp/Mf0~dMC:Mt7e'~tfMjVo~
Comme perlent aux yeux des femmes moins. jolies
Les désirs contenus que la rjMM ~dor~.

Les ~/H:HM~ sont encor de la lumière,
Mais la vie est plus chaude a,/<ï.~MMM dM ~'OMr.

1

~!p/~ luxuriante et forte, aima ~<7!~M/~

C'est pourquoi /<! <'A<S lui devint ~M~M~

~/e. chanta si bien, et chanta si longtemps
Que le monde chariné redit ses tarentelles,
Sur le rhythmeposant ainsi que des dentelles
Le délicat frisson des trilles irritants.

Elle eut d~ < divins, aussi bleus que ses i7j?.f,

Qui disent gue la vie est ~M~ dH soleil;
J~ sur sa lèvre rouge, où bout le sang vermeil,
Elle fit résonner les syllabes agiles.

Tant g'M Capft ~M belle comme le ciel,
Que les étés ferontfleurir les ~Mr~J-fOJ~



Les bouches des chanteurs ne seront jamais closes,

Et laisseront couler la musique, leur miel.

IX

PulcineUa.

Polichinelle est vil et son visage est laid.
Pulcinella plaisant sous le bec de poulet
Du masque d'où son nom. Ces choses-làsont dites
Dans les livres écrits par les mains érudites.
En France il est bossu deux fois, mais n'est pas sot.
A Naples il est droit, et ressemble à Pierrot,
A part le haut bonnet yj:f d'un rouleau de toile.
L'A<f blanc n'étreint pas /brmt~ il les voile;
Et ses reins sont serrés d'une ceinture en cuir,
Ce qui soutient la rate et rend léger-pour fuir
Carle df~~ est poltron, vantard et ridicule.
7/ avance bien moins souvent qu'il ne recule.
C'est un provincial à r<!CC~ calabrais,
Grotesque malgré lui toujours, souvent exprès.
Le marinier du môle ou la marchande d'herbes
L'apostrophe de mots et de g~~fM superbes.
Quand il est amoureux, chacun lui rit au ne~
Il prend alors des airs noblement étonnés,



Et ~Ot'f les ~OK~f~ ~M~N~ ~'M/<?.

~M/b~d t'/ .M:~ rr~tM ce yK~ par /<? M~

d~ <M.f!<M.f <!H.yj~!tM <fMyo~ ~M/f
JP~M/' de ~MJ r!M~ ~K~'OH~tï/~&<'<'
Z?~M~ la f~7/~ ou du .fCf!/M&e d'K~ ~M~.
Son f~Z'Mg'~ <!M~< ~M~ yM'M~~ ~eC~?!~
Est plezn.de de~rzi-mots quz' font rire;; aux éclat:r.p/~M.~ ~{Ht-MOM~M/yo~~ M/'&<!M.f ~/f!f.

Car ~P/ /OM:' la VtY~'CKft~re /0~<'f~
~M'~ ~'F~~ pas ~'<!Mcf!fO:fe et ~M~y~f .M/M ~M<7'
Et, comme J'< .M ÂM~-M A~ 6tVe aux/0~~~J'~M~
On lui cA~ ~b/.f ?'o/~ foM~ ~'OKr.f.

X.

Les Bronzes anciens.

Sous les ~M~~ les ~'fMJ-<
Le sculpteur,, f~Mfaux dieux nus,
6'<!r<f<!tf,~oMry<!trc
La (fe~tca~~c des marbrer.

Z,e ~r~~ aaM~j'~ ces chairs
.P~re.r comme la M~y Égée

jceMe 7~7* g~wc ~M/r~~
~K~~f-P<!MJC/<



Mais il y<2!~<ÏZf les jeunes hommes
De ~roi7~ sur leur piédestal;
L'antiquefondeur de métal;
Plus Af!&!7e que nous ne J'<7//W~J'.

Il honorait les corps J't beaux
Qu'avait proclamés Olympie;
Tels que la terre fut impie
D'en rendre l'image f?/! lambeaux.

La face des dieux obscure
Que dans fc/e des c/eM;r abstraits;
Athénien; il ~uf les traits
De J?~!fë' et de Mercure.

Il /Z'Jft!tf p/M~ qu'à j~~0/i!/?t'
Une vision ~e/?~
En ces figures de génie,
Qui t'POM~ /~OM~ étonner.

X I.

Le Chemin de la Fête.

C'fM~y~~ non pas fête nationale,~f ~o~u~t're. Ainsi) point de pompe banale;



Dans la rue, 0~! chacun çircule librement,
Pas de sergents de ville et pas un ?-g'g'HMr.

Pas de allumé sur le moindre
Pas ~CK~ pour les jeux et le feu ~CF
La /:7'ër~ de vivre et de faire du &fM:~

Et /Ke/n~ de rester deAoM MMfe la /!M<

Comme cela se ~~Hf malgré lapolitique.
t/~ souvenir vivant de la coutume antique
Perçait dans /t!d~C'~ et le rhythme /'Oy~KJt"

De ces groupesfaisant cortéges, dont les yeux;
Mâles de la beauté que la liberté donne,

Ayant~eydM ~M~ adorent la ~Mado~c.

Ils allaient. La plupart ~MMT~des /~K/
~MK.~ CO/K/7M des danseurs &M~J'. J'M~ t!~

~c/!f AoM/KM. D'M azr de grâce peu commune,
Le bonnet de pêcheur, en laine épaisse et ~M~
Cot~rfpaf/OM la ~C ardente aux noirs cheveux.
D'aventure un !t!7'd~ à tous ces pas ~M~
Mêlait le sien, moins sûr d~ solide Mco~.
Grossi d'enfants., montait le grand troupeau sonore,
Et quand ils rencontraient unefille parfois,
La ca~~g'/ze~~e leur tintant au bout des dot'
C'étaient en plein cA~MM des tarentelles folles.
Comme la marche sied a~s~ mal aux paroles,
Leur voix ~/MJ'fC cA~f<f /& a:f.f napolitains,
~Ay~m~ ~o~em/MM~ ~K.f accords incertains
D'un MJ~MM~jf ~H: je/M~ M7! tambour M d~r~~
jE~ dK f~M~/e M ~M ~M! ~M<' MMf ds GT<



Aux pointes des Gâtons, comme <f j7~K~ < feu,
Les lanternes piquaz'ent le Mg'K~ du soir bleu.
Ce beau peuple, f~M'M M~ l'habitude agenouille,
Semblait redevenu païen sous /<! dépouille
Des jardins, à ses mains pendante en raisins mûrs,
En ~g'M~ que le ciel cuit au chaud des grands murs,
Et <~M~7portait ainsi qu'on porte des prémices.
Un groupe, à chaque pas, bruyant avec délices
(Bruit /HMJ'/M/ auprès de nos &H~J' f70HrM/yj'~
Débouchait d'une ~-M~ croisant tes premiers,
Du geste et de la voix leur donnait /<: rëp/M~.
Cela dura longtemps; le ciel /H~7<ZCO/!OMg

De Françe, par ~g~f d'une comparaison)
Me faisait étranger dans ce C/<r ~Or!~0~~

Où la rue est toujours débordante de vie;
Et ma fierté songeait à la chair asservie,
Mais féconde pourtant, dans la cité du Nord
Qui préfère aux chansons la pensée et ~~brf.

XII.

Pompéi.

Voisine de P~J~KM Cf de la grande Grèce,
La ville heureuse était belle de la caresse



De ce double M~W~ le grand golfe C~ ciel. 1

Une colline où les abeilles font leur. M:C~

Et qui,'plus haute un p<?:~ serait p/gMe 7~ym~ffë~
Lui .r~ de base, t:y~ large pour que ~K. ~:e~M

De~MJ'~a f! efpM!~ encore les faubourgs;
Pe~e/?M/~eMM~BOMy y~n-e les jours

Moins /OKg'.r et délicats, fM<f~ ~e vie intime.
Le scribe ou le foulon ne faisait pa~ H/z cr~e
A Pansa de 7t!~er les j~eM?'~ s'épanouir;
Et de n'avoir de soins qu'aimer et 'quejouir.
Le Vésuve, d'ailleurs, était là, quand la brise
tyoM~~deJ'0~e~M~e//e~moM~e.f~M:~e;
PoMf7<: boutique étroite et l'ombre des ce/J'
Il donnait le trésor des grappes par milliers, <

Et la distance était de /o/ cofeaM~yey/n~e

Z?e7a vilie a jo/! blanc panache de fumée.

Elle ne songeait pas et V!f~:7. Le marchand,
Attendantlescoupsd~!7 qu'on ou les cherchant,
Vendait, ami du seuil, l'huile de ses olives.
En tHM~Me de laine aux larges~e~ vives
De pourpre, le patron, lorsque venait le j'M/
S'en allait au Forum, OK bien allait ~<e0/f~
~eMje~ clients, plus bas que l'esclave ou /e~a~e~
Sur les gradins marqués p<7Mr..M place au théâtre.
La rue, a~e~ e~o:'fe~ écartait le regard
Du soleil, conservant l'espacepour un char.

tous /e~ e'e/oay.fchantait ~ejt.' des ~c~M~j'
Co/nme de.f ~oM Mc~ej et de~ ~fOM~ce~~o:K<<:M~



Dont on entend le bruit sans qu'on sache leur cours,
La piscine pleurait sculptée ~M fond des cours.
jL~~H/- veillait la KM/~ sur les chambres des femmes,
Les ~(Zr~, le J~y~ plus souvent sans ~/7!/K~
Etaient chers, /gj'/nM/pc/M~je-f-M)'connus;
Ef déesse bonne et douce était ~S/!MJ.

~,i

La mort, qui CO/Z/X~~ bien quelle poudre nous sommes,
Rend au sol primitif les c:7/ej' et les hommes,
Gardant à ~~Me mieux les marbres que les os.
Son silence au-dessus met un ciel sans oiseaux,
Car la mort ténébreuse importune la vie.
Quelquefois son em&~cAe est /oKg~<e/npy poM/'j'!«f/~
Ou Z':M elle vous fM~ atroce d'un seul coup.
Les cA~~ les doux bras que vous ~f~~ au COM~

Ne la détournentpas des routes qu'elle f~M~.
Le livide néant guette la vie heureuse.

XIII.

Les Souvenirs.

Ainsi loin du soleil, et blessé du ciel froid,
Le jOMfM:?'~ d~t'n oiseau du nid efro:~
Qui se p~f à baigner ses ailes de lumière,



fM:~ vers M~ revoit ~MMë la ~MM/,¡
De peur d'y d~CK/y~Kf!/Z~p/K~ ~M.
f7'<cA:'fjF/OyMC~belle CK~O~d d'M7!joK/Oy~H.<i
Des ~0/!M~M sur Rome, au ~OMJ~0 ~Mt' ~mpO/'<'S

Dit: !( nous~P/MdfO/ ~J! /~Mfde cetteMO~M/
M

.E< de loin, entendant la mer aux doux y<of~
Vers Nàples rouge M s'abattre au bord"des ~OM.
A!c~ K~e /a~ ~y~ le pur ensemble
C~f

M/Z
def<7~ tM rien ~/Kp!i~ qui me semble

Tout, car je le .M/J' bien, ~y~e ne l'a t'H.
Peut-être que, sans m~ ciel aurait ~a!M~
JE'C/~f<Zf~p~/MZ~M~,J'M/'a~~J'M~
Son effet d'orient sur c~~M.f maisons ~/f:/?~~t
J'ai retenu, ~P~~f d'M~ bonheur M:~C~ j

La grâce OK~.f~<<f H~~y~/KM!~ p~~<
J~M~JCM~~d~mM~M~JOM7'
~~M~~Mf~?!!eWfpO:f.ef7!epOH)'y<!p<!J'r~
Il m'arriva d'aimer Sorrente tout un soir
Les rives se M!7a/!r m'invitaient à m~jr~oz~
Attirantes avec de bleus regards de vierges.
Un fond de nef grandie 0 /f! 7K~Hr!d~ cierges
~<7/~ a < d'un e/ p/ d'M~ désir.
~<J'CM~/M~nC~C<7/7~ad/y/~M~
D'oublier <'OKf, dans la langueur, Ao/J' d~ vivre.
C'est que le bleu fait l'air si doux ~M'J vous enivre,
Et que la loi 'de l'homme est la loi du bonheur.
5~HU' cydy~ J' raisonrappèlantlacouleur,
~~m~?!0/?'ë~OMrj/OM'deMMf~e
M!C~ ~M~' ~M~ ~M/M d~~J'< la



Pendant qu'une autre femme, âpre et vieille déjà,
Que la misère moins que la vie outragea,
Rhythme de sa voix rauque et du tambour sonore
Ces pas dont 'la beauté n'est pas perdue encore.





ROME





ROME

1.

La Ripetta.

Au devant des palais où chante une fontaine,
La rue aux toits p/'MJ' t~OM~/e ligne lointaine,
Interrompt un instant la file des T~MMC/M.

C'est la proxiinité douce des ~0/0n~
L'air revenu, le ciel plus bas parmi les arbres;
De FAc/ des degrés taillés dans de vieux marbres,
Une rive; la corde allant à l'autre &07'd

D'Mn bac inerte et vide ainsi qu'un bateau mort;



La tache des cyprès mêlant aux pins leur cône
Et le ~CMC~ aperçu qui semble un .fO-p~/CM/M.
Je m'approche le Tibre à gauche, sous /'6C/<r
Du grand JO~J~e éclatante de ~N!~
Garde la densité /H~fe des eaux dé vase;
Une courbe élargit le f/~M~~Mpe et l'évase.
Tout au bout de la nappe obscure que J~ l'eau,
Le pont d/'M~ M &/C/!cAëMrdans le fond du M~/MM

Le visage ou /e j~O~ d'un saint, forme ë~NC~.
Le môle d'Adrien clôt /7 et la pensée,
Comme un géant qui s'arme en guerre sans motif.
En face ~y~j et du printemps c~ef~'
Des saules courts teintés de verdure gris pâle,
Les M<!Mo~ étalant les lèpres et le hâle j

Z?M~mc~7M~O'Ked<!MJ l'eauprolongent leursvieux murs;
Les fenêtres, parmi les grappes des fruits /HMy~
~OMf/'M~t!<!K<MK~~C~eaux yeux desbouges,
Des haillons /oyM~CH~d'un ton chaud,souventrouges.
Tous sont muets la mort y /O~M trop souvent.
Leur seuil humide évoque un lointain C~MM/M
La N?~ belle et morte où /M ~o~ ~o/~ les rues.
Un ton ~oere ou de T'OM<7/e aff~M l'eau des crues,
Et dans la profondeurdM J!eMfs violent,
Le r~cf renverse ~pa:~ et somnolent.

Belle dualité ~ay.Mg'e des villes;
Près de l'homme auxvains bruits, paixdes berges ~<yK:7/M
Repos de~ t'/tO~~ long travail harmonieux
De la ~'fe qui monte aux bras des -saules ~K.f



PtM~ ~M p~/npyë ~/K~ des ~CHj'j'~j' ~M~:7/ë~

~4f~C ~AM/7!<!K/fg .fOH~7/~ des MMr~z7/~

F/gMf~ d'or qu'une ~~H~ est large à co/'zfM!~
Ec~:yai!f

MM COM d'ombre ~K fond dK J'OMfM!r.

II

Les Fontaines.

La source jayf~i'C~CM~'pOH~~y'MMeKf~Mbranches,
Pour les petites ~MM ~M!' .fO/Zf roses et blanches,
Et ~H: tremblantd'oser, mais éprises du ~0/7~
Du clairfrisson de l'onde approchent leur frisson;
Pour les papillons bleus et couleur du rêve,
Pour ce qu'un matin crée et qu'un matin achève,
Et pour l'arbre au grandfront, pesant <! ~OMfg/)-;
Qu'un siècle développe et ne voit pas finir.
La source est la chanson des bois sur les CO//{/!M.
La mélodie errant en notes cristallines
Qui s'apaise l'été., .f' avec les A:fg~~
Et monte en ~OM de ~g~e au c~Mr des chênes verts.

A son divin berceau plein d'O/M~y~ assoupies)
L'homme, dont les besoins paraissent presque impies,



L'a prise. Il l'a contrainte, en ses doigts forts et durs,
~4 courir pfMO/Z/Z~ye aux entrailles des murs;
Puis, cplorée encor des aurores /f!M:/Zejy
Il en <: ,/6fe l'âme éparse 4 ses fontaines.
Le lit que le printemps lui faisait de son sein
Est devenu la vasque étroite d'un bassin;
Le mystère sàcré des lauriers et des chênes
Fait place au bruit; des pas les places prOcA~
La nymphe à <:e cristal baignant ses beaux pieds,nus,
Et les f aunes, peureux de se voir reconnus,
JPo/Z< le regard vivant soulevait la pf!MpM~
Sont de, pierre, mêlé,.r aux /eM/g'M de pierre:

0 fontaines, concert, voix au timbre amical,
Incessantes, e/~e~ marbre musical;
Et pour faire chanter les places taciturnes,
i~'9M~ répondant, Vgr~~ votre âme au flanc des urnes!
Lt!M~~ tomber la strophe, ou comme un frisson d'or
jP/fC~ vers le ciel d'un jet plus pur encor
A ro~.tV/c. J'oye~ /np:dgj' corn/ne aux lèvres.
Pour le. ~arrc muet et pâli par /M~fr~
Qui, sur les marches, fa~Me'<!M~p~M du manteau brun,
Rêve sans témoigner qu'on lui soit importun,
~Epa/!cAe~

y~po~ des bois de la ~j&z/
~Oy~~ Fa fraîcheur saine et molle qui combine
La courbe de sa grâce aux traits droits du ~o/e:7.
Aime? Rome, elle, est sainte, et son ~a7!C est pareil
A celui de la mère, adorable, la terre.
En des M:\f~MM.r .M/M nombre aMa~e? le mystère



Des ~M~ pM! les rendant à la douce clarté,Z.y/ d~ ce rhythme à sa beauté;
Cependant qu'autour d'elle, épais, morne, infertile,
Le r~~ comme un roi, de~~ne d'être utile.

IIL

Le Paysan.

Ce qui fait que ce peuple est encore t'~f~/Z~

Malgré le sol aride et le ciel énervant,
C'est qu'il garde en son c~M~ que la Ao/ embarrasse,
La fierté de soi-mime et celle de sa race
Le My.M/z du Tibre est czMyM rc/M~j~.

L'aiguillon dur devient un sceptre dans sa main;
Et quand il pa~C au trot de son bidet sauvage,
Le haut chapeau couvrant la /?M~7'e' dM y/J'
Le manteau long et gris aux trois petits collets
Descendant sur la guêtre au K/M des mollets,
Fusil au dos, on voit à ~7 fauve et sans ~/7M~
Qu'il tient à son orgueil aussi bien qu'à ses armes.
Il compte sur lui seul, à toute heure et pour tout.
Cet homme de cinq pieds est solide ~~<9M~
Et son cheval pourrait être un cheval de guerre;
Mais la Madone est sainte, et ne j~f/~Wt!~ guère



~M'a part croire et prier l'on eût d'autre souci.,
Stoïquement farouche et ~O~r~ sans merci
Pour l'insulte, tenace aux haines de j~M:7/~
sait qu'un coup vaillantpeHfD~!fC~HJf~M/Z~M.
Quant au travail, qu'il faut ~'K&!?' pour ses ~gcAe~
Il apporte les fruits de son champ aux marchés,
Mais, s'il est marié, les fait vendre a\f~/e/Nme.
Drapé dans son M~MM~ sous un <K~ de flamme;
Il la ~~y~j~~y~en marchant au soleil
A moins qu'il ne se couche à terre, ayant sommeil.

IV.

Le Capucin.

ZMM7M!~ joyeux sous. l'habit ~A~M~M~
Z.ë /HO:K~ dont /~7 gris a des d'enfant,
S'en allait à la quête en poussant sa bourrique.
Le ventre des paniers n'était pas c~/nfM~M~'
A l'accueil empressé de toute la maison,
On Mya:f ~'M que ces bons pères ont raison
De craindre travaux comme des douleurs vaines.

« Laissons couler le sang mollement dans nos veiner.
Pë~M~?~ ennemis des durs expédients,
Soyons, du même coup, moines et m~dM/?~.



Pour C<?/M vie, <M la paix; et, ~UJKf à l'autre,
Le paradis toujours assel tât sera nôtre. »

Donc le ~o~o/n/Me allait, bénin ro~c~ d~poj~
Reconnaissant les gens; écoutant les propos,
y r~M(~f, rendait grâce avec hyperbole.
Il eût béni le monde entier pour une obole.

Sous un décor de pampre et de rd~ f~Hf:
Un logis, dont les murs ËC/t:fJte/!f de soleil,
S'ouvrait avec des airs de bienveillance humaine.
Sur le seuil se tenait une jeune KoMJ!
Qui, belle, l'invitant du geste et de la yj~~
Présentait au quéteur des figues et des noix.
Des femmes, regardant, filaient à leur /e/z~fe.
Il souriait, non pas d'un sourire de prêtre,
~f< bouche ouverte, comme un fils de pjy~J/t~.
La jeune fille était du peuple. Ses .f~e ans
Se voyaient aux rondeurs MM/j'aH~e~' dM buste;
La tête surmontait un cou noble et robuste;
Les cheveux en bandeaux rebelles;presque bleus,
Envahissaient le front comme dej ~(7f~ A<?M/MM'.

Longs, faits de jour serein, ses ycKA'e~zf l'aurore.
Elle o~h'f ses fruits' blonds; puis en û~ encore.
Le saint homme, vraiment touché de tant de ~ot/
Qui ne demande rien de plus que ses besoins
( Ce dont vit après tout la confrérie e/z~e~.
Riait toujours. Il prit enfin sa tabatière,
Huma la poudre, odeur plus douce que l'encens;
P~M, à la jeune fille aux fMtf.f éblouissants,
Sans voir du charmant l'exquise différence,

4



~:n~ ~M'a son prieur il fait par déférence,
Peu touché qu'un rêveur ~MTpy~ gai M~/MM~

Te/f le frêle étui d'écorce de ~OK/MK.

V.

Les Eglises.

Style jésuitique.

L'ère de la terreur sacrée était p~.f~y
Cc~/F~j~~ malgré lui les droits de la pensée,
Insoumis, et déjà songeant à l'examen,
L'homme sur l'Evangileavait porté la main.
Quelques-uns discutaient meTKe l'enfer atroce.
FoHf pas laisser cAû~ mitre avec la crosse,
Il fallait maintenir tout le TMO~de à genoux.
Les Jésuites alors firent un Dieu plus doux,
Un prince délicat qui sait parler aux femmes;
Et, tempéré par eux, l'enfer eut moins de j?<M~z~.

Faitespour nous ravir p~f M~ discret ~fO!~
Les églises' de Rome abritèrent lafoi,
~~t7~ ds~ p~ej~c: et prospères.
Le grand style devint le style des ~0~ pères,



Rigoriste de cour et béat de bon ton;
Le B'OMf conçut le cintre </7J'C/ dans le fronton.
Compliquée à dessein et molle avec emphase,
La ligne plagia la pompe de phrase,
Sous la OrO/M~/0/X des saints lourds et d~~pO~~.S; j?fï//z&û/e/yz~~ fade des oripeaux;
La roj<aj~K!7/~ courbe, o/ de /<! pierre,
Les retraits c~M~' qui trompent la paupière;
Une subtilité malsaine de d~
La vitre blanche au lieu d~ ~j/H/Me~' ~K vitrail.
Une intuition de finesse exercée
Leurfit comprendre l'âme humaine c~M'/acec

Et le désir de plus en plus Mttfey:e/.
Il fallait rapprocher de la terre le ciel,
Accommoderau culte un a?-fj?offt:~r er f!'d<
Les grandsp/~ de Bernin, les yeux levés du Guide.
Leur génie ~M~ triomphe du décor,
Les larges fûts de marbre et les chapelles d'or,
Les plafonds à caissons, les grilles à balustres,-
Aux torsades de soie oscillèrent les /Mj'e~
Et la lampe sacrée eut des airs de ~/K~e~z<.
La recherche et le faste c~j~e~~ le beau.
L'âme ~cc/zf~He et mollement guidée
~e/'j' un vague ciel d'or laissait flotter /de'e.

0 la naïveté, ~eH/- jeune de l'esprit!
La vierge des tableaux anciens, qui ne souri.t
Ni ne menace~ /Ka!~ rêve dans des extases;
Les vieux moines jaunis qui portent les ~M'/ZM vases



Les prêtres sans besoins, vêtus de joaMfy~f~

A qui vont nos pardons, parce ~M'j ont été
Sincères et c?'oy<!K~m<g'f~leur Dieu, terrible
La M~r~7/~aux palmiers
Qui f~~ ~<OM/f au ciel son cA~ptfMM

L'église féodale en face du château,
Ouvrant à tous'son ~t/! j~q/WK~ comme M~ a~7~)'
L'autel de pierre blanche et ses degrés c!'<!?'
La merveille du goût et du ~y~e ogival;
Comme l'élancement sacré d'un tronc rival,
La tour à l'autre tour ~.f!'j!~M/ la /!M~;
La /Km!~ a ~M~o~ d'orne diminuée,
j't f/'af~M les saint*s bleus et verts, les an/maM~
L'enfer, le C<:ra<f!~ tous nos biens, MM~ KOJmaux,
EfC~M.f<!7!f/ama:'g')'CM~'dM~M~e!'H/z~'CM/'fef~
PcMaa~f ~K~M /oM7a fot'.y de ~0!'g'Mnous prosterne,
~Ma:j sereine, et laissantfiltrer le ctg~ béni,
Ainsi qu'un ~!7 mystique où bleuit l'infini!

VI.

Le Saint.

~4t< marbre de ~<!Mf~ JCC~e ~O~deMëM~

Z.e corps ~K .fSf'K'ft! 7~ /H~M~~<
Of/dc ~0!~ dMJ~B~ de C~/Mp~n~



Les vieux et les petits que la mère ~C'CO/Kp<ïg'
La jeune fille en qui ~y~ ou rêne l'amour,
Tous les simples et tous les chétifs, chaque jour,
Viennent au bienheureuxoffrir le ftBM d'un cierge,
C'est un culte à côté de celui de la Vierge
Et du Fils; à genoux, apposant leurs deux mains
Sur la pierre amollie à tant de pleurs /!HmJ!n~
Ils marmonnent le bruit confus d'une prière.
Ils tiennent le front bas ou la tête en arrière,
Dans un élancement d'espérance et d~rot;
Et la divine et vague étincelle, la foi,
Farouche du reflet d~ ~Mm~ éternelles,
Brûle ou fond en langueur les sauvages prunelles.

VIL

La Sixtine.

Les Prophètes et les Sibylfes.

Comme Z~Mf~ et /g-a/ de Dante, tourmente
Malgré lui d'un souci nouveau, l'humanité,
Pendant qu'on vit en joie et que l'on se prosterne,~M<cA~ âpre, plein de notre âme moderne,
Parmi les /KaMfa/~ coups souriants et subtils,



Lescachors au sortir des fêtes, les exils,
Près des princes e~M~ menteurs à leur parole)
Dont les scrupulesfont brûler Savonarole,

Dans la ville où la grâce avait nom 7!t!p~<
Devina 7~M/

et grandit le réel.

D'autres pM'~TMM/Zf KM vivant, il peignit ~OM~.

Il prit le corps aussi, l'argile avec la ~Mmc~
Adam, Eve à la ~bM sa compagne et sa ~~M~
Les bras qui M/zf force et qui sont la douceur,
Les flancs féconds et saints qui' nourrissent le g'c/n~
La jambe qui maintient l'homme debout et j~rme
Mais la tête devint dans l'être, rude ou ~<!M~

Le pur rayonnement et comme ~~am~MM.
Le front est plus puissant que ~~M~ fO~K~M; 1

La pensée ennoblit les J'OM~F~J'J'~ dM &M~
1.2 regard ~~6 /)CM~ questionner les cieux.
Il fit des hommes grands, forts et silencieux,
Qui cAcycAeKf.' leurpied dur interroge la voie;
Dans l'inconnu pfÔ/~K~ leur prunelle se noie;
Ils ~OM~ ils n'ont pas de guide; leur cerveau,
Troublé de l'ancien droit, demande le nouveau.
Ne sachant pas le nom don.t l'avenir se nomme,
Ils f~c/a/McnfpOM)- tous, pour la f emme et pour l'homme.

~Ot7f! la voix ~Kt ~orf vibrante de ces /7!K/
Les ~MCM ~/njM confus n'étaient pas mûrs
Pour savozr cé ïlue c'est ènfzn-que la révolte.
Il eut japo:'r MDeux c'~f en/ïn qu'on récolteH 6Mf de JM~M jP~M~' ~~O~e ~M'OK recO/fC



D'un juge violent qui paye avec de l'or.
Si ce pape ~f bien vu Jonas, muet encor
De la vision qui lui renverse la tête,
Il C~f eu peur du peintre autant que ~;< prophète.
Le sage ~~yc/ dispute avec fureur;
Un saint texte à la main, il rétorque ffr/Mf
Il ose soutenir que l'homme est responsable.

(( ~Vo:M sommes balayés du !f comme le sable.
))J~n~ appuyé sur son genou f/-e/n~

~.7~'c à cela sa barbe est comme un yH/j'j'~M blanc.
Zacharie au front c~~M)~ interroge son livre,
Si grave, ~M~o/! dirait qu'il y ffoMce « <( Z?e7!<'r~/ »
fjtï~ aussi tient un livre; ;ls lisent tous.
La vieille Persica lit; elle tend vers nous
La maigreur du profil aigu que ~a~ crée.
La Z.t~yct! se ~M/ celle d'yrA/
Superbe et grande, /'<B// de rêves obscurci,
A rallumé sa ~ce et sur un //)'f~ (!MJ'J'<

Demeure. Un peu plus loin la ~y!:Ct!/arOMC/;C~
Dont M~JOM~g divin fait ~<fgr la bouche,
Brûlante de jeunesse antique et de beauté,
Parle presque, et regarde avec sérénité.

~<Mt fëftf~ tordu d'un ~OM~C tourmente,
Tout l'Ancien T~J~MM~ qu'un noir e.fpftf commente,
Image du présent obscur et douloureux.
Michel-Ange souffrait et tressaillait pour eux,
Pour les vaincus, pour les maudits, pour les coupables.
Les princes sont méchants et froids; ils sont coupables



De tout; dans leurs festins, ~P!Jt! efe sonnets,
Ils se MM/y'M~ lansquenets,
Et (fc/H~ se peut qu'on tue et ~M'0/! M0~/

f~M~~ poirons M~~ de la fitile
C~ ,f'f!K<? le vin en rayons de soleil.
Tû~f ~/(ï~ C'<'J'/ Aw/ < le ciel n'est vermeil
Que parce qu'il a l'ordre Z'MMM~Z'~ luire.
Fatigué de créer, /MW~ ~M de détruire.
Florence, la patrie adorée, est auxfers.
Son enfant doutera des cieux et des enfers;
Mais du moins l'orgueilleux, ne ploiera pas la f~f~.
Z?~OM~:7g~r<AcMM~J?<?M/a~M~~
~o~K~Mcprd'ttf~r~~g'M~~
~POMf<!M~M~'M~r~tZ/KJMf<

vin.

Le Soldat (~occupation.

(Civita.)

P~t'~M~Vfaut que l'on soit JpM< de laboureur
Qu'on était~ d'otcvrier fournissant sans-ui~reur~M~ ~<t! e~oMM-t'errude que~f a/g-r~M~
La facAe ~OHrft!f ~/M~ fM~ ~Mg /MK/tC~
~M'on n~pf!~ ~/nan~e'< ~Ke la poM~



Des routes ne convient qu'aux rêveurs ~7<7M~

Il voudrait bien tenir garnison au pays,
Dans n'importe quel coin d'une ville de France.
jLa~ du moins, on le voit avec indifférence;
11 n'a pas contre lui les choses et les gens,
Le silence de tout, les regards outrageants
Des j~/Ttm~~ hautain des seuils et des j~~fr~
Et l'ennui de ~mZ'/cf à la solde des prêtres.
On le plaint même, et c'est quelque chose de plus.
I.a, l'église aux deux tours, qui sonne l'Angelus,
Porte à son tort gothique, où court un fin grillage,

clocher qui ressemble à celui du village.
Le dimanche, un peu loin, sous le sentier couvert,
L'air agite l'odeur du grandfeuillage vert,
Du feuillage connu des ormes et des chênes.
On va couper les YûM~ les moissons sont prochaines.
L'été le ~Mn~< lui parle tout bas;
Des hommes, J'~N/ qui marchèrent ~M pas
Comme /M~ libérés a présent du J'M~C~
Z.M d\fe/!f.'«Camarade,»ou bi en «(! Bû/CH~ KO!CC. ))

Il <!MM M/~C J'~M/?~ en J/ bonnet blanc.
Ils ont su ~K':7j étaient pays en se parlant:
Elle a les yeux bleu clair, d'un bleu qui lui rappelle
La pW/K/J'~ choisie et CM~7 /CZ;PJ7/ si belle.



IX.

La Ruine.

Z.t! fMM~, C/MMf OMmarbre,
~M~fMfeMp/H.f~K'TM.fCO/y.f.
~t'y pose des décora
F~M~ dK ~<OM ef ~MM & ~f~

CA< des MyOMJ, sang {'~r/MS!~

Lo~M/K~ Mfor/'Mp~/c yûr~
Elle dr~~ son y?-o/:f de morte,
Que ~{'~ MCOM /C M/C:7.

Z.f! JK/K/~ ~< r~
Des yeux des cM~r~ ~yn:-c/o~
~:M CO/O/MCM/ M f~OJ-
Sur .M ~Jc ~y~~Me eK~r~.

Sur /e C~ /Mf J J~ WKt)'
Lep~r e~y!<OMfpt!/p!'feM fyem&/e.

JL<! ?'M~ (':f Mt< !7.fe/K&/e

~K~ë ~C ~M:7~ ~M.f~:f.



Rebelle au temps, la ~N~ énorme
TVf! de la terre qu'aux genoux;
Elle est plus tenace que nous
Un beau trait a gardé sa J~f.

les âges passeront
Glorieux ou MÂfy et /t: YoK~r~

/~ffr(!~ sans la réduire en p<7i!<<~
Un signe de ~/M77!~ à son front.

Cependant les os ~/t!~<"J' des races,
Restes des corps jeunes et beaux,
Auront disparu des tombeaux,
Pâture des siècles voraces.

Si la vie est MP/e aux morts,
Ils <3~&F~~ ~)~ ou pensée;
L'herbe sur la ~'b/'7ne effacée
Peut pousser haute sans remor~f.



X.

Le Mercure.

Vatican.

Les anciens Grecs fOM/f! qu'on honorât le corps.
Il n'est pas vil, t7 a la grâce des 2tccord~~

Une iuste harmonie y m~K~ /<yorcc.
Comme lè chêne emplit et presse son écorce,
L'homme a le .M/~ dtCM Jo/ le jet tend la chair.
L'âme n'estqu'uneflamme et n'est qu'un don plus cher:
Il à ce rayon M~ bel abri d'argile.
'Dans un contour /H~7/~M/' CCK~mieux le ~0~~ agile.
L'esprit est :dM/ :7 est JMJJ' réel.
L'appui d'un pied K~fCM.t'dresseplus près du ciel 1

Les ~<!KC~sacrés; le
C~M)* g'O~Zf l'ampleurdu buste,

Et lefront,pur sommet de la tête robuste.



XI.

La Campagne.

1

VoieAppienne.

Nos poumonshaletaient et ne respiraientpas.
La chaleur rayonnant du sol humide et bas,
Tombant du ciel, stagnante ou soufflée en ~Mf~
Semblait faite de l'air torride des étuves.
L'eau, p~J?t!~Me~ ~M:\f~ entre les grands roseaux.
Les arbres étaient gris, sans ombre, sans <MfMH-T

L'arbreprivé de nids n'a plus que des murmures.
C'était dans la saison des larges feuilles mûres;
Mais la terre se ~.MC, et tout ce champ romain
Étouffe pour avoir bu trop de sang humain.
Propice au vil essaim des /MOHcAf.f importunes,
Un midi lourd faisait craquer les herbes brunes.
Comme une C/[t: rouge etfaite de tombeaux,
Pendaient au borddes murs étroits de grands lambeaux
Accordant sur le ciel leur ruine inégale.
Quelquefoisun bouquet de roses du Bengale



Te'7no:g'/?j!f de la vie et rappelait /fe.
C'était tout l'épaisseur du silence etit porté
La voix au loin; un vague effroi scellait <(<! ~OM~e.

La mort tfM~ semblait sourdre du J'0/J~t~M~

n.

Place Saiint-Jean de Latran.

La grande place en face à gauche la chapelle
De Constantin;un rang de hêtres qui rappelle
Les bois; à peine un peu de vie un vieux berger
Qui pa.rse M~~r~f que l'étranger
Le regarde, ou demeure à J'f!pM~~ ou /fC;
Et pMM mort toujours, la ruine ou 7~
A cent pa~ l'aqueduc de Claude, géant mort,
Enjambant la C<!Mp~M~ encor debout et fort.
Sur le jo~ déjà haut l'aide de quelques marches
Permet de voir au loin courir lef rouges arches.
~M-~J'~CMJ'~ vers les deux fC~ /'AcM7~~

La grande vague bleue et rousse du
Tourmentée, abaissant et soulevant ses ondes.
Cette plaine a connu les tempêtes profondes..
Comme les océans, à fouiller ce ifOm&MM,

On trouverait ce qui fut vil, ce qui fut beau
Des chevaux et d~ /'0~ des armes et des races.
Mais la K<Ï~H~ MM:~ C/K~T-ëM~ de C~ traces,
Couvre de sa beauté l'outrage de nos pas..



Elle est hautaine et et ne se livre pas;
Elle a le pur secret du style et de la forme;
Son lit d'herbe est <je~ large pour qu'on y dorMC

C'est plus loin, vers les doux M<?KM~ qu'elle ~0!<r~t:
Le regard bleu du lac d~ÏO s'ouvrira,
Jo~ des beaux lauriers-roses et des 0//)'
Sculpturales d'ici, lignes pures et M'ff~
Perfection de grâce austère et de beauté,
Les /?M~M~ au bord C/t~fHM/!f du ciel d'été,
Se d/J'CCf au-dessus de nos âges J~<7~
De vingt J'j' de Mû<'f g'<<i~ /o~z7c~.

XII.

Terni.

Rivales de cent ans, rivales tous les ?OM~~

Se disputant le rang autrement qu'en df~COKf~~

Les villes de rO/K~M'~ /Wy assel peu tendre
Montaient sur les coteaux afin de se d~~J/
L'Apennin ~~7!<f la cuirasse et le mur.
Entre l'olivier ~a/s et le cyprès obscur,
L'~7 tendu par la peur, aiguisé par la haine,
Inspectait la montagne O~pOJM et la plaine.



Nul pied ~f dérobé ses pas sur le chemin.
7/y~~ff ces temps veiller aux coups de main,
Et, comme un rien tentait l'arquebuse rei'fy~~
Les maMO~ regardaientpar d'M'j/fy~.
Pour qu'Assise trait4t Trévi comme une J~Mf~
La terre Ta:B~m~T epuisait sa <foMCeM~.

Terni, cygne égaré dans un âge sans 't
Sur les rocs eut ~M~~t son aire comme un aigle,

PoMfMKf e~ ~M ciel M/! ~e?'/ze~ efe'
Le soir, elle ~rf après avoir ~A<
Toute la nuit, après tout le jour, des voix douces
Bercent la nudité des yaM/!M ~Kf les mousses'.

Le rêve, malgré soi, remonte ~M.v /OH~ anciens. <

C'est l'églogue, l'accord J~ Ï'OM musiciens
Avec r~/zde sur qui leur chevelurepenche;
La nymphe vers les bords immaculée et &/j,'zcAe;

Le, <'y~z'f/ et le dur oranger;
Les chèvres CCOM~Kf ~fC du berger;
Tous les vieux dieux enfin revenus, et ~:r~:7ë
Aux roseaux du grand Pan f~g'~Mf le mètre <7~.



FLORENCE





FLORENCE

I.

L'Arrivée.

Après Saint-Pierre, après les arcs, le Colisée,
La pompe chancelante et la grandeur brisée,
Après l'air chaud baignant la campagne de mort,
0~ passent quelquefoisprès d'un berger qui dort
Des femmes d'Albano, de loin rouges et blanches,
C bois où l'olivier~T~ courbe ses branches
Pour qu'on voie au-dessus les purs J'OMMC~ bleuir!
Brise de la To~CttK~ à qui mon souvenir
CoK/?C encor la fleur intime de ses rêves;
~tC auguste, printemps de la ~tT~ et vous, ~f~



Qui faites ~j~-K'f yo~ ~/o/!d' ef m~~
~!J'JC,~J' de ~tm~treille épaisse aM~TOKfd'un mur;
Z~~Mj~/M~NMM.~M'~MM
Que 7~

~d~
Zw~ ~M ~MH ciel bleu d~MC

JK~MJ~M'J'C~ ~fë7-m~
Je

MK~ J~M~ 0 gloire ardente du soleil!

IL

Paysage toscan.

Coteaux aux grands cyprès. noirs,
Pour faire M~ g'<!M/KMexquises,

Vous H'<!P~~ pes, besoin des ~0?M

Ni des aurores Mtfëc/.M.f.

Dans claires heures de /ÛM~

~OH~< couronné def!
~yj ciel tendre avec a/MOM~

j~'c~~ grec aux belles lignes.

Sereins et purs, point élevés,
Votre &~7Ho/c Oti; f<a)' .~o~M
D~H~f~K'~per~
Dont l'olivier donne la note.



C7t!rj~)'J'M:J' des murs rosés!
Parmi ~M~~ pleines d'abeilles
~Mf <:<HJ'! que des baisers
Des lueurs frêles et vermeilles.

L'église de San Miniato,
Pierres moitié /!0~ blanches,
Crève, luinineuse, u7! manteau
Z?~~M!7/M de pins et de branches.

Z-c~ comme M: de sang,
Du sang d'une éternelle aurore,
Fa J'CMJ' t'OJ pieds, souple, glissant
Vers le couchant qui se colore.

Fermant /~<Vt70/Z Comme un MMr;
Les montagnes ensoleillées
Donnent ~t!CC't7/ du rhythme pur
Aux grandes ~fropAey réveillées.



j III.

L/Arno.

L~ ~F/~ ~/M' ~0/ pas CM JD~K/'J' ~M!~
(?M~ ~K~~ <7M~~ f~J~, ~M~ rayon C~M!~
F/FK/'J' ~7~J' ~M~~ ~MR ~~C~

~y~ qui ~0/! fCZ'f /OM~~ Z'M/
1Des KtMg'~P/'O/C~~f! M! ~V~< ~W~~T.

Il p/~K~ ~f ~K/ d~<!K <'A~M~?J' C'CMme<~J/a/WM.f.

Le CO/M~e un pON~MM A<M/ et, sans
Con~.ftM et jyt!~M~ ~?7'oy<!& de
On t&M/f que la M<? MPMMM~ et sacrée

J& par ~g'M~Mrdu TMoy!~ r~:re'e.
Mais la &on/!S /7~fMrC ~f ~M COM/'MM.f.

C~/K&M~ ~CM!?~~a~~ M/MM~MSM.Vet roM~
jL~ J~Mt'C ~e ainsi ~K~MK~ f~M~ p~M~
/C! les yM<!M /M:yc~~0~ M~M la ~/t!M~
~!M les ~M< MOM.M/M et les ~r~e~ de ~Hr~
Les ~~M/CJ <fo/ la &r! <f~ les ~a/CM/
Les lointain.s ~yf~ beaux A~ au crépuscule,
La ~f/M /K~ au pied du MO~f:'<'K/~

c~j/Hp de Mat~ et ~ro:'M f~
TOM~ ~M t~M*~t!~MM /eHrJp~~M~e~;



L'héritage attendu sans AaM que l'aïeule
Cultive pour un fils, lointaine, toute seule;
<? fleuve, épargne-les! Tu n'as pas ce destin
De détruire, étant grand el fort. L'autre matin,
ÏM .f~M~f une coupe aux bords OMf~ de moire,
Où les coteaux, du bout des pentes, ft'M~!eaf boire.
Sois clément;'redeviens ~~M~C aux flots hardis,
Qui connut, il est vrai, beaucoup de maux ~ad:~
Où tremblent les murs peints des villas demi-closes,
Le fleuve des C~j'~ae et des beaux /~Mnër~-roj'~)'

vers la mer, sans perdre et sans J~f/'M~ /'M/
Et sans mêler le bruit de nos douleurs au

IV.

Le Vieux Palais.

Les logis d'autrefois sont comme les aiéux.
Parce ~M~:7~ sont d'un ~f?!~ ancienet yK' sont vieux,
On les tolère ainsi ~M'M/ chose incommode.
Leur tournure n'esrpas à la nouvelle mode,
Z.CM7- ~OKr/!M/-e et couvertsde yMM"<?/~ L'on dimit/7~ j'o/z~ /ûM/ ef coM~rM y/~cj. Z,~oa d/rt:~
Qu'ils ont une âme .?/! ~Ut demeure le secret
Des Mmp ? où l'on était, en /7M!~M équipées,
Grands disputeurs de mots et grands porteurs (ff'MM;



Comme des yeuxpetits et noirs, 77!<:M qui voient clair,
Leurs fenêtres, parmi les g'rt7J~M defer,
~eyacaerdeco~fe:7/fa~m~M~<!d~.
C~~f <~e;p/:M d'MH cri sourd suit plus d'une estocade,
Le soir, quand, dans la y!<e étroite où rien ne ~Hzf~

L'acier, pour un soupçon, guette l'homme et le JMtf/
Ee la porte où le ~f~eMronng en broderte
Etnit contre la ~<:C~e et la ~a/Km~ aguerrie.

Le palais le plus sombre et que j'aimais le mieux,
A Florence, c'était peut-être le plus vieux
Mais c'était sûrement, pr~j des maisons débile,c,
L'un des plus fastueux et des plus immobiles.
Un ~rro~{ le paya de ses livres d'argent; 1

Mais son g~f~/z n'y mit pas de luxe outrageant.
Comme le chêne cache un c~Mr sous son écorce,
L'art charmant rev~if l'armure de la ~ce;
Le palaisfier était au-dessus de l'affront.-
Po//t!/MO/oposa pour couronne à son front
Une corniche haute et de grâce !'K~K:~

Pur relief au-dessus d'une muraille 'unie;
Et, pour que la nuit même, on connût son orgueil,
Des lanternesde fer veillèrent sur le seuil.

Oh! les grands démêlés des factions épiques!
Les dagues au soleil et /ej €'c7a! des piques;
~MbM.f~MefyeaMrecoMfMM~ nobles contre M~t~
Et les Guelfes en sang comme les Gibelins:
Puis le rose retour inattendu des fêtes,



L'oubli quisuit les maux dont les cAc-r~ sont faites,;
~r~ l'ombre sans fin le sourire des jours,
Les pourpoints d'or mêlés aux robes de velours,
La finesse des mots que le regard aiguise,
Les amours délicats que l'on noue à sa guise,
La fontaine qui chante auprès des cyprès verts,
Les lèvres que l'on baise ou qui disent des J'ers,
Et, masque d'acierfroid dans une pourpre ardente,
Sur ce fond c/< et bleu /Mrc de Dante.

V.

Les Cyprès.

Au-dessus des lauriers-roses,
Les cyprès, J~MH/~o~ obscur,
Ont l'air ~J~ presque dur;
Mais ils ne sontpas moroses.

Ils vont bien aux jardins verts
Où l'eau pleure dans des urnes;
Contre leurs fûts taciturnes
Les poëtesfont des vers.



Ils M'Mf pas d'oiseaux ~0~0/
Mais Dante près deux songeait.
/f.f~7<M~/M<fH~.MK/
Dans /<! ~!m/H~ des aK?W~.f.

'Le désir d'infini bleu
Qui tourmente les grands ~r~

Z.M laisse parmi ~.f M~.r~T'~
Sereins et J/ en leur lieu,

Leur ramure n' sujette
Qu'aux tonnerres de ~efe
Proche de /~y'/Mmc/z~
Elle en demeure muette.

VI.

Le Sanglier.

Bel Art <C/~ epf!'J de la vie, ~Hg'MJf~
Pour quip0~!g/ ~~oA~e OM

la MC/ ?'0&MJ'f~

Les MympAM <:M pied &/J/K~ /~H~~ M!g'&
~~OM/7~ëM~~<M/' des ~M~f fÂ~Mt!~J' ~/M<.f
~M~ M~K-f Mc<?/' de ~Mrcr~ p/'em:
Co/H/KCM~ ~F'~fd~OhfMMa/f! ~OMCë ~MM!



Je t'aime et te CO/~O!Z/t!g~/e puberté,
Dans la grâce éternelle un beau geste arrêté,
Les yeux pour r~C~/0/! levés sereins et calmes,
Les fronts ceints de lauriers, les Mt!~ tenant des palmes,
Les ~'0:7/'MM soufflant un JOM~e sain et pur,
Le ~J' harmonieux qui tend le jarret dur,
La vie enfin, la vie en tous les corps ~/H<?,

Étaient ta noble foi, ta force er ton génie;
jt)OMf~M que le sang, COM/N~ un subtil ressort,

f/f saillir et jouer les muscles sans effort,
Tu sculptais, souverain hommage de la forme,
Aussi bien que ~M~ ~Ac/n/f et la bête énorme.

Le sanglier superbe est à l'ombre, au repos
La soie épaisse et rude en touffes sur son dos
Se hérisse au toucher de la ~<J~. Sa hure
JE~M indolemment et quête le murmure
De la grande forét sonore ~~<pt!J.
Il n'a pas peur des &yM!~ dangereux et ~/MCf!i7fJ
Il connait l'antre sûr où l'on ~CMP~

Où vers le soir la soif du centaure .fMt'f.
Le monstre bien repu sait où boire et <~<?/H/r

Mais toi, chasseur, de qui la course y~~ frémir
A peine le et ?M~ comptes sur elle,
La tête fauve où luit la sauvage prunelle
fcrtï couler de ses crocs blancs ton sang vermeil
Et ton corps, étendu comme dans un ~0/K/KC!
Sur fA~~ sans adieu, ne f~M pas l'izurore
Aux ~g'J' abois dès chiens qui' t'appellent encore.



VIL

Aux Artistes du xve siècle.

Les Précurseurs.

O/H~C CNCO~ essor MC~MM~Z, M<~ ~M~ w/K~V~.
~<r~ fû~ <!K~ J~~J?<7/e
~M CT~pM.fCM~ <~M M~
jL<! /MmMM /M< <f,fM~
Aux jT)y/M~ M~M~ ~K CMMMy
~J!C~C~, ~RB <!J'<M!~ 7~ /~M~
Z'~MJ/CX~/K~J'M/

Les demi-teintes au ton pur
Filtrent au travers de leurs voiles
La nacre blanche des étoiles
Sur un fond d'or mat et J~~My.

On vit d'abord une t0/n~
J?~ ~MHpM mystiques et froids;
~4K-H~ Jésus mis en croix,
Dont la tête pâle *s'incline.



L'astre montait ce fut plus 6<!j;

Parmi les cloitres, sur les dalles
Les fronts collés, OM les sandales
Des vieux moines qu'on M'cd pas,

Puis vers une gloire inconnue
Dans la pourpre de son M'Mt7

L'Art jaillissant comme un soleil
Baisa la vie ardente et nue.

VIII.

Fra Angelico de Fiesole.

L'aube claire, presque sans f0t~~
Sur Saint-Marc laisse des étoiles,
Et puis les C~~J'J~ en souriant.
La plus frêle a fui la Df~/Mere;
Des pulsations de ~MMZ<'r8

Battent au bord de l'Orient.

Les cloches ont sonné Matines.
jE/Z ~g'K~ pfMrM ~<!fM!MEn longues prières latines
Tous les moines ont loué Dieu.
Leurs fM<!g'~j' aux yeux credH~j~



Collés aux f:r/d~ cellules,
Co~femp/M~ pa/c~ le ciél bleu.

Pour sa piété nommé /'Ange,
L'un d'eux reçut la grâce étrange
De ~J/ la les saints.

f~ c~Kr ~Mp/6 ~W/e~
La vision immaculée
~MMf~ dans ses purs dessins.

Il peint. Dolente, sans haleine,
Au pied de la croix, /M<C:M
~M~e~' et la mère aux Sept I?OM/
Ascétique, roide et <

~V'~ rien d'humain que la pensée
Et <'?/! <~ f/M~t ~MC les pleurs.

Sur le fond d'or des TMO~t~M~
Les séraphins font des musiques,
Les belles musiques du ciel.
Ils ont des lèvres M~ paroles,
I,CJ yeux levés, des ~M'7~
Et cheveux couleur de miel.

Et le prieur en robe blanche
Derrière le frère se penche,
Ravi ~M mystique cS~e~
Et, par crainte, se signe et
Croyant Voir la vierge Marie
Sourire à -celui qui la sert.



IX.

Devant un tableau de Corré~c.

La beauté se discute et ne vaut pas la grâce.
Ma pensée est rêveuse à son heure, et se lasse
Des hauteurs d'où le jour tombe en trop de clarté.'
La grâce est le r<ïyo/!j~ de la beauté
Telle une lèvre a pour aurore le sourire.
La grâce a des douceurs charmantes à vous dire,
Et~ sans tant 7'N:'JOKM~ bien que chère à l'esprci,
Comme un éclair divin elle étincelle et rit.

X.

Benvenuto.

Le Persée.

~aff~, sur les parois étroites
De tes rares aiguières d'or,
Tu CMeFaM dans un décor
Les grandes nymphes toutes droites.



.R<:JM~w<~ à ce travail
Z?c MfMMce et de mMMy~
Ta main A~My~~ J'0/! ~M~H~
Aux cloisons frêles de l'émail.

Et p~c~M~! c~ temps ta pensée,
Pleine du ciel grec radieux,
~~M!7parmi les demi-dieux
Au plus beau de tous, à Persée;

Si bien ~M~~CKT- il s'y dressa,
?OM~M!'J'J'f force et de ruse,
Tenant la tête de Méduse;
Et MK~K!MK/<!

Devant ces paupières ouvertes
Qu'il ~<J'J'F avec tranquillité,
Et le froiddédain arrêté
Aux lignes tf~ seslèvres vertes



XI.

Devant un tableau des Heures.

PotMt mobile du temps, le prM~f se /Hg~M)'&

A li sensation immédiate et ~Kr~
Au geste que je ~atj, comme au désir que j'ai,
Au clair et pur rayon d'Mn regard échangé.
C'est'le moment précis éclos pour d~pdra'trc~
L'instantanéitéqui me prouve mon être;
Et, plus haut que l'essor de notre esprit p~aN~,
Le temps demeure, et c'est un éternel présent.

xn.

Les Maîtres inconnus.

Les vieux ma;tres anciens, sur la toile ou le fer,
Inscrivaient de ~Kff mains augustes et hautaines
Leur nom, pour qu'on le j~t dans les races lointaines.
Signer leur fBm'fe était pour eux un souci cher.

6



')
jP'~M/r~ dont l'art moins haut n'a pas connu l'enfer
De l'orgueil, J'0~~yb/'fJ~ des, grands capitaines,
Ont passé comme va l'eau ~M<Z' NM. /C/!f<!M~
Co/n~ vont les doux bruits se perdre dans la mer.1
Une religion de Grèce était qu'un temple
Fût aux dieux inconnus ~c~g. Le c!~ est ample,
Et l'on ~oy'M.M!~ pas Aphrodite aux ~M~~MJ/

;1Aussiferai-je deux que plus r~ ne renomme
Pour ravir leur mémoire aux vains oublis de l'homme,
Je dresserai'cesvers aux maires inconnus.

XIII.

Câmpo Santo.

·i
Les pauvres morts! J'ai fM /~Mr ciel
Qui garde pour nous J-~ aurores.
Des abeilles faisaient leur M!
Dans les frêles et sonores.

J'ai vu des ouvrages ~t beaux
Que l'harmonie y tenait toute:
.f~M.f/'iM~M~OM~.fMy des tombeaux
Ramené mon rêve et ma /'OH~.



Faits de vide, pleins d'appétits,
De vagues ~aMMe~ aux paupières

J
Tous les vivants étaient petits.
Les grands reposaient sous leurs pierres.

0 la race des .f!<f ~'c/'r~

Et les débiles que nous JO/?MHe~

Pourtant j'ai, par effroi <~M morts,
Salué la vie en ces ~0~!M6~/

XIV.

A Fiesole.

Le souvenir est comme un peintre exact et fin,
Un voyant délicat des choses de ~~fdc~
Qui place dans son jour le cher modèle, afin
Que le trait soit plus .fMf et la touche plus grasse.

Blanche douceur du cygne en des contours nerveux,
L'image devant lui pose dans un sourire,
Belle de rien, d'un bout de soie à ses cheveux;
Le poëme est tout ~atf~ )~ M'a plus qu'à l'écrire.



.Ef ~t!ff<.ff~ /e~t/!ffë OM
/e ~OK .MMCC/M/y

Qui /?!<!g' P< /<! /MM<~
<?M~MM Jë/~Mf OM ~M tenir
Dans ~'yo~o/'no/ me/nM d~ rAafmo/e.

XV.

La Rencontre

C~/CM?-/a;, /~C~M~ la cAc~ /H~
Et cAa/M/!M. J'~f!M las de la forme KM~
Las des VMfFe.f et las du C~~C. La beauté
Se yMcoKfre au penc~a~fdes co~Mc~ ~ef~
f?JA!J /~peM'fe~Mf,d~d~/ZM~ Et de 7?!0:'fe~

Qui, fragile et sans nom, tremble dans la 7KeMO:
Dans un enfant pieds nus, /M cheveuxdans les yeM-f.
J'<<!M~ne cherchant.rien de grand, éf ~OHM/Mmieux,
Buvant comme un vin pur, la minute présente.
Le ciel versait au C<BK/' la ./?<M!/7M bienfaisante.
Au coude du ~~H'~ trois f~MJ-~ trois J~M~
Dont le front rose avait de malignes douceurs,
Et qui, seules, faisaient du bruit sur la colline,
Frisson clair et léger de blanche mousseline,
Des lèvres et des yeux se montrèrent ce yoH~

Cet étranger venu de loin, on ne sait ~0~



Qui marchait comme on rêve et regardait ~/emMe~.
Ce fut sous les cils bruns un échange de ~(!M/MCJ'~

Trahi par éclats d'un grand rire ~'oy~MA'.

Aussi bien qu'un salut, ce furent les adieux,
Et leur rire disait « La plaisante t'/CfC!r~/
Le voilà qui sourit, et ne lit pas l'histoire ')

XVI.

Une Vieille Gravure.

Savonarole.

OEuvre sans pa~tOt d'une awc sans élan,
Une ancienne gravure aussi ~~<-A~ ~M~~ plan
Rompt de ses tons jaunis le gris froid des murailles.
<? pâle souvenir des roM~e~MyM~<7~j/
La place des Seigneurs est exacte à souhait.
~')?:'c< le palais vieux dressanr.sur ce forfait,
Sur l'éclair du bûcher tracé d'une main lente,
L'impassible ~<!MM7< de sa tour ressemblante;
A droite, la Loggia 7;M/!fr~ ~e~<'r subtil
Du Persée esquissant un geste de profil,
E~ sous J~Jî~pz~ sveltes comme des ~rZ'y~
Les ~ro~M durs A~K~-M/zf faM~ blanche des maf&r~j.



L'autre côté n'est pas moins net. Quant ~M ~M/c~~

Quant
<!M drame de~<tmme à qui mon ctBMf rongeait,

Au p/'6/7!y plan, plus noir un peu pOMr dMfMCe,
C'est le même relief, et, sans autre tM!pO)'t(tKce
Que le soin-dont on fouille, un de'f~!7 g'f<!Ct6MJf.

Le Mc~~T- incisé d'!<~ trait MMMn'~M.f~

Des groupes ja~ M~My de geste ou d'<!fM'M~/
Foule maigre ~ty<!tt grande la solitude
Du TMOMe & vif et du jceMp~ ~f!~
Ne sachant plus s'il doit réjouir son regard
De cette fête à longs cris y~Mt'~J demandée.
On dirait que la main ,insulte ici l'idée;
Mais, ce pauvre- travail d'apft~H~eou d'~b/f }

Laisse mieux ~'M~~M'a moi monter ~ame du mort.

Grand mort! af-f!'j<:H rude'et fort de la pensée;
Qui ne daignais pas voir /~g'C COKffOKCeej
Et; qui, malgré lé- foi qui /< C0/ Dieu,
Prêchais la liberté dans ton verbe de feu! `
La liberté, quand toutp/ 0~C~
Quand l'inceste papal et la toute-puissance
Du crime s'étalaient dans la pourpre,au-dessus
De la sérénité des vrais cieux aperçus;
Qui, comme un fer sacré, brandissais ~paro~~
0 L<W!~d/0TojMK chaste, ~a!'OB<
Tu mourus! Mais ~j~M de MM jom&re bûcher
~e/<7/t~.fMf?$ siècle impie, et fMf ~che~
Pour les purifier au foMcAefde.M J!~M/m~
L'orgueil de tous ces fronts, pa~M ~My! c~Mr infâme



Ainsi l'hommeparfois dans les âges de fer
~~f~ d~f!7't!~ comme un dieu sous f~'C/J/r
Des supplices, crevant de son jet la ~MM.
La race en. est longtemps M'<~ Cr d/M~H~.
Elle n~~Nce pas leur sillon hasardeux,
E~ n'osant en parler, elle se souvient d'eux.

XVII.

Le Peuple.

A Naples, les pieds au soleil,
Les ~~C~0/ ont sommeil
Ils dorment couchés sur les marbres;
Ayantpris, pour vivre de peu,
Des poulpes dans leur golfe bleu
Et des oranges dans les arbres.

A Venise, l'air est léger;
Un peu moins de fruits d'oranger
Pour la lèvre ou pour la narine;
Le batelier y dort aussi,
Mais prêt à mener sans souci
Sa barque dans l'odeur marine.



A 7?CM~ vieuxpeuple fier
Suppute le ciel et l'enfer,
~0/~MO/C~f dans trois cents ~f.
,C~J~ /M~ du rêve MC07'
L'O/H~re~M~ /<HZ'MM~' d'C~/

Les.vierges,peintes sont exquises.

A ~7û/ ~/MJ' près du f<tW,
Le sang ~0 la race est M/~MCKr
De cette vaine léthargie;
Sous le vivant soleil d'été,
L'Aomm~<!jp:rcj/d7/Z'e~e
D< M/!e pp:ne e~

XVIH.

A l'Italie moderne

Je /<!t pas su M/ assel haut ma ~MJ~
C~jt ~H~e/: OMfMMt les yeH~ ma vMe ~M:~ MMj~
Par /j/H~ar~ j'<t~ .~K ~M: MM~Mf ce c:
J~COKM: et C~< JM~! 3oM~ yMC 7~ M!C~

Ley/'e~T'Mc d~or <JM My~~j <~Mf7n<M~.f.

Z?<!7!M~ f~<'Md~ &j' ~dorM~f~/
ToMrd~M/M!r la ~~7~ OM~H~~ ~M ~CMM.



Comme HH Ot-fMM captif qui tremble dans la m<!t~
LereMpa~p!M:~chaleur. de ma pfïMp:~e.

Le sang vivant des dieux dans leurs veines de pierre,
Jeunes et blancs, du fond du passé revenus,
Les Apollons,montraient leurs beaux corps aux ~7H~.
D'aimer encor l'Olympe exquis rien ne nous garde
Les morts medisaient: <( ~oMg-~et le passé « Regarde."~f

J'ai fcg'at'de j'ai vu des files de tombeaux,
L'orgueil romain éparsdans pourpre en lambeaux,
Et les siècles vannés ainsi qu'une poussière
Étouffer en montant la ville carnassière;
Et puis, un art plus grand faitpar de plus grands morts,
Ces hommes d'Italie, apr~~ hardis et forts:
Après les doux, après les rudes, tous les autres,
Et, comme la parole aux lèvres des apôtres,
L'art transmis par la loi de race et de /?M/:eM~

Et tous les fronts porteurs d'une langue de feu.

Pendant qu'ainsi vers moi montait l'essaim des rêves,
Les heures s'écoulaient profitables et brèves;
Après la nM:t des morts, je contemplaisle jour,
L'harmonie arrêtée aux lignes du contour,
Les blonds enfants Jésusaux bras d~~Mt~Vierges,
Grâce presque effacée ~a ~M~K?' des cierges.
J'étais hanté de l'art radieux et vainqueur;
Le passé bouillonnant refluait à mon C~Mr;
Vers ces arurs sereins mon âme était ravie,
Et m~ yeux se ~<'m<M~ aux aspects de la vie.



m
Pardonner-moi,fCM-f tous qui p~JM~ ~fM MO:
Qui des gT<Kf.f-~MC.f chassés ne garder ~Më /TO~.
~Fo/MM~pardonnel-moi;~0~K~ ~!y~.
Tu n'e~f j?a~ lasse ainsi qu'unefemme~6
De l'amour odieux des maîtres, et debout,
Tout sang vivifié bat tes veines et ~OMr;.

Ton avenir n'est ~'<!J de baiser des reliques;
Tu connus ce ~M~'J~f les belles yepM~M~.
.Tu sauras avant nous, de tes bras et beaux,
Du charnier J'eCM~ écarter les fû~~M~
Restituer ~jfeë~ ressusciter Tïom~
Et ~t~<f <! ~~j8!M,HC! /~C/K/

W i 1



TABLE

t VENISE.

P~ges.

I.
X

8 F 6· 3
H. LASTATUHDECOLtEONI. J·

HI. LES SYMBOLES. S

IV. MUSIQUE ORIENTALE. G

V. CARPACCJO. 7

VI. Au JARDIN PUBLIC.·
8

VU. HONORER LA BEAUTÉ.· 9

VHI. VIERGES FEINTES. · 9

IX. LES CHEVAUX DE SAINT-MARC.· 10

X. LES JEUNES FEMMES.
XI.1. LESClELS.· 13

XII. VENISE. 't
XIII. VERS LE FASSE.· 1:

XIV. A VENISE. ·
l6

XV. VENISE AU CRÉPUSCULE DU SOIR.· '7



NAPLES.

ï. LEsVfYACES.< 21
!t. 'SEPTEMBRE. 22
HI. LE MENDIANT.3
tV. COUCHER DE SOLE! SUR LE C'pt.Bf! Z~

V. LES ANES. Z<!

Vt. LES FRUITS DE NAPI.EJ! Z7

VII. LEGon'E. 28VULLAMc~~E. 30
tX. Put.CtNEHA. 3t
X. LES BRONZES A~~ENS.
X!. LE CH&MtN DE LA FETE. 33
XII. PoMPEt. 3S

XIII. LES SocvENms. 37

ROME.

I. LA RtFETTA. 4.3
IL LEsFONTAtNES.
III. LE PAYSAN. t7
IV. LE CAPUCIN. <t8
V. LES ËGUSES. 'j0
VJ. LE SAINT. ~2
VJI. LA SiXTtNE.< ;3
VU!. LE SOLDAT B'OCCUFATtqn. S6

!X. LA RciNE. s8
X. LE~E.~CURE. 60
XL LACAMPACNE. <!)[

GI~.

xn. TERm. 63



FLORENCE.

I. L'ARRIVEE. ~7

1!. PAYSAGE TOSCAN.
!H.;1 1,'ARNO. 7°

IV. LE VIEUX PALAIS. 71

V. LES CYPRÈS. 73

VI. LE SANGLIER. 7-t

VU. Aux ARTISTES DU XVe SIECLE. 76

VUL FRA ANGELICO DE FIESOLE. 77

IX. DEVANT UN TABLEAU DE CORREGE. 79

X. BENVENUTO. 79

XI.1. DEVANT UN TABLEAU DES HEURES. 8l

XII. LES MAITRES INCONNUS. 81

XIII. CAMPOSANTO. 82

XIV. AFiESOLE. 83

XV. LA RENCONTRE. S-t

XVI. UNE VIEILLE GRAVURE. 8$

XVII. LE PEur~E'7*T~ 87

XVIII. A L'I~n~ MOD'E''RNE\ 88



IMPRIMÉ PAR J. CLAYE

FOURR

A. LEMERRE, LfBRAIRE

~P~RM



FJ~LZ~~LZCr~È~E ZJrrE~~E
t~ÇLASSIQUES FRANÇAIS)

V~iaAt~ in-S~êku, imprimM sur papier de HoUatide.
Chaque ~oUirne (~ ~~j.' exceptée), ta fr.

."7~~J~DE FRANCOISE
(XVt' SIÈCLE)

RON~AttD, DC BEUAY, REMt BEHEAU, JODELLE
B&ÏF, DORAT, ET rONTUS CE TYAKD

~<W JVt'f~~ G~MJif)'
Par CH. MARTV-LAVEAUX

t vo!. in-8'' éctt, portraits.
Chaque votume, tit'é à zso exemptah-e~, 2~ francs.

Les ~MafftT ~r<'mtff~ yj/f<fn< J~nf ~/t f~/t~.

RABELAIS
(<EMfft'~ fOm~fiM)

Avec Notes & Glossaire par Cn. MARTY-LAVEAUX
5 vol.

Les deux ~rMtt't'r~ f~Mm~ ~nf «t f~nr~.

LA BRUYÈRE
(Ct!t-t!ft<fM)

Avec Notice & Notes par CH. ASSELINEAU
2 volumes avec portrait.

EN PRÉPARATION:EN PREFABATtON:
.Montaigne.–Agrippa d'Aubigné. Viiton.– Regnicr.

CorneIMe. Molière. Racine.
La Fontaine. Boileau. Bossuet. Fëneton. Pascal
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~M prix ~< as yr. volume sur papier ~j~ftj<r; 49 fr. sur

~<t~f C/:M~ ft t0 fr. sur papier ~mfm~n.
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imprimés sur papier de HoILaad&.

Chaque volume :~fr. &~fr.
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LA FONTAINE. F~/M., avec une notice & des noies pà
M. A. PAULY. 2 volumes (épuisés).

CMf<M~ avec des notes par M, A. PAULY

s volumes (épuises).
REGNIER. OEHf/n!p~K~pubHéespaf E.COURBET.

i volume (épuisé).

LA ROCHEFOUCAULD, textes de 166~ & de 16~8,
publiés par CH. RoYER. i volume. 46-.

MANON LESCAUT. i volume.. r j. 4. &.

BEAUMARCHAIS. Théâtre (le Barbier de Séville). i vol. fr.
DAPHNis BT CH.LOÉ. avec notice par E. CHARAVAY,

ivolume. fr.
(EUVRES COMPLÈTES BE MOM'ERE,tome~ fr.

tome2. fr.
.E/J!ft~t!Mom.'

Molière. Voltaire (Romans 6?' CMf~ Corneille.
Boileau. -Racine. Paul Loais Courier. La Bruyère.

Hamiltou. De Maistre. Hégésippe Moreau.
Shakespeare, tradoctiol]' de F.-V. Hug-o.

Les (Euvres d"Hbracë, traduites par LeTonte de Lisle.
L~JM~M~&JR~e/'f.–Boccace.

.P<tH~ ~trg'tn! t~'a~'M Ctt~K)'~)'.
Ro~MM Cf~o~DM Quichotte. La Princesse de Clèves.

JM<!)-!<tnn~4c.e.~4c.

Il est fait ma ttM~e stCf papief wK~tMatt, aH prix de zo & le vol.
& :y.ff. te v< Mr paptee <~ ehiNe.



p~yzr~ F/~L~y~t/E L/rrE~T?~
AUTEURS CONTEMPORAINS.

Votâmes petit in-tz (formatdes Élzévirs)
imprimés sur beau papier ve!ia teinté

Chaque votume fr. & <! ft'.
C/M~H~ ouvrage Mf orn~ du ~orfr~t't de l'auteur

g'f<:t~ à /H-/0?-f~.

FRANÇOISCOPPÉE. PoÉsiES (:864-i869). i volume, fr.
THEATRE ([869-1873). ivo! ~fr.

THEODORE DE BANVILLE. PoËsiES (1870-871). Idylles

prussiennes. i volume. fr.
ANDRE LEMOYNE. PoÉSIES (18~1870) Les C~rm~w.–

Les jR~f~ ~z~ i volume. 5 fr.

JOSEPHIN SOULARY. (EuvRES POÉTIQUES (184~-187 c).
~nyz~ i volume. 6 fr.

Poëmes ff ~'û~ i volume. 6 fr.
SULLY PRUDHOMME. PoÉSIES (1864-1865). i vol. 6 fr.
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ANTHOLOGIE DES POETES FRANÇAIS depuis le XVIe siècle
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SOUS .PREJ'
Les Stalactites, par Théodore de BanviUe.

Le second volume des (Kuvres poétiquesde JoséphinSoulary,
L'Ensorcelée, p~r Barbey- d'Aurevilly,

et les Œuvres de Léon Goziaii.

Il est tiré quelques exemplaires de cette ~<'rMn sur papier
de ~ana!~ sur papier ~A<:tm<!7t <'f sur papier de CAtn<



~7FZ.ZC?W~()~ED'~ CURIEUX.

Vulimes ia-!z é:u, imprimés sur papier de Hollande.
Chaquevolume:fi'.&7fr.;o.

Les ~f~ PoGGE, traduits par M. RisTELHUBER-.

i volume (ëpuisé).

FERRY JULYOT. Les B/~M la 7~mMM~t

sa M/'g'M<K~avec introductioti &~notes~par
E. COURBET, i volume (épuise).

Poésies diverses< fi JM~ ~& pouvant lui ~M
<!K/w~ recuei-'Hes & publiées par le B~Bl.ïOFHÏLE
JACOB. volume. ?

Les Z~M/o~KM tAHUREAU. avec notice et index, par
F.CONSCIEUCE.'iVol. 7

Z,~ C~ ~'OuviER DE MAGNY~ avec Notice par<
E.COURBET. IVoI.

EN PRÉPARATION.:

Les ComprM monde ~M/zM/~&
Les y~M GUILLAUME BOUCHET,Sieur DE BROCOURT..

L~ ~M~~M~ CHOLJERES.

Contes & joyeux ~VM~par BONAVENTURE DESfERIERS.

Le Cymbalum m/M~~ par BONAYENTURE DES PÉRIERS.

&C.) &C., &C.

est ttr~ ~w~M~ ~w~ e~tM collection sur~~r~CMn~ i~u prix de ay ~yo!t<T!t~.



COLLECTION GEORGES CMFf~EV.

LETTRES INÉDITES

DE DIANNE DE POYTIERS
Publiées par G. GUIFFREY.

Un beau volume in-8", imprimé par PEtmtN,
sur papier teinte.– Prix }o fr.

PROCÈS CRIMINEL
` DE JEHAN DE POYTIERS

SEIGNEUR DE SAINT-VALLIER

Zf:fr~K~'c/: Notes par G. GUIFFREY.

Un beau vol. in-8", imprimé par Claye. Prix jo fr.

POEME INÉDIT

DE JEHAN MAROT
Avec une jr~tro~H~ttOt des Notes par G. GMff'RE~.

Un beau vol. in-8", imprimé par PEtmiN. i; fr.

~ofiCM Kog'rajcA:~HM sur les rf0!~ Af~rof, par G. Cou.ETÉT, pré-cédemment transcrites d'après le manuscrit détru.it dans i'iacen-
die de la Bibliothèque du Louvre, le z~. mai 1871, et pubjiees
pour la première fois par G. GUIFFREY. i vol. imprimé parJ.CLAYE. <fr.J, CLAYE, 5 fr.

SOUS PRESSE:
<EMf)'M complètes de Clément Jtfaror, avec notes, variantes & un

grand nombre de vers inédits, publiées d'après les manuscrits
originau' par G. GcjFFREY.– 6 vol. in-8".

EN PRÉPARATION:
Con/MfattOm fuite du Connétable de Bourbon. t vol. in-8".
Lettres inédites d'~nfOin~tf~ de Bourbon, mère des Guise.

ivot.in-8".



ENpf~a~MMH.r

HORACE, texteet tmdnction.
ym&ILE, itextB 'et tradactmn. f
'P'OÈMES ANTIQUES, nouvelle édition, entièrement refondue
POEMES TRAGIQUES.CMHtBEs t& J~c~uEMas.
LES ÉTATS DU .DIABLE,poème.
SOPHOCLE~ tfaAMti(mt!ewstt&.
EURIPIDE, traduction~owveHe.

H~M (Ï~ ~M~HM~M~ittfM dM OHPf<tg'Mde Leconte de Lisle
sur ~p<~ j< McN<:m~,

.?!<)'JMjMt'f~'&tMM)!~C~M)'~<t~t~ Chine.'

HOMÈRE. ÎHApE, traduetiqn nouveUc en prose. yo! 7 ;o
/OTir9*S~E, HYMNES, ÉPtCR.AMMES, BATRAt~HO-

MYOMAMM, tt'Aduetion ttouvelle en prose.
i vol. in-8".1 7 ~0

HÉStODE. HYMNES 0&PHt(~E5, THÉOCtUTE, BlON, Mos-
KHOS, TYN.T~E, OBt~ ANAC~ONTI~ES~
traduction nouvelle, t vol. m-8" 7 ;o

ESCHYLE.'<Nuvrese0mp!etss, traduction nouvelle en
prose, ivot.m-8" <7 so

POEMES BARBARES, ëdifion dë6nitive, eonsiderablement
au~mBntéB. r.Ml.m- 7 $o

.)'.
ŒXE~ C~~PLtÈTTy DE LEC~TE~.E ~ÎM.E.

(EUVRES COMPLÈTES

DE

LECONTE DE M&LE
~j'



OË~M~ .C~mjh~ DE F~~<~ COPPÉE,

tBUVRES COMPLÈTES

DE

FRANCO 1 S COPPÉE
Édition in-i8 jésus, papier vélin.

t POÉSIE
PREMIERES POESIES (~R~Mi<!r~Jnf'n;tf~).!Vot. } »

POEMES MODERNES.vol. 3 M

LA GRÈVE DT!< FORGERONS, poëme. vol. H/S
LETTRE D'UN MOBILE BRETON. 1 vol. ";0
PLUS DE SANG (Avril 1871).! vol. "<!0
LES HUMBLES. 1 vol. } »

THEATRE
LE PASSANT, comédie en un acte, en vers. i vo! t
DE~'x DOULEURS, drame en un acte, en vers. i vol. i $o
F.A < s CE q.u E fois, épisode dramatique en un acte,

en vers.vol. ] »
L'ABANDONNEE, drame en deux actes, en vers. i vo!. 2 o
LES ajjoux DE LA DÉnvRANCE,~cénsenvers.tvo). » 7;
LE RENDEz-vous, comédieenunacte,envers.ivol. i »

ÉDITION ELZÉVIRIENNEE
POESIES DE FRANÇOIS COPPÉE (t8<t8(!p)

(Le .R<'K~!M!7~f!f~Pc~mt'~ m~~yn~.
La Grève des Forgerons.)

t vol. in-n couronne, imprimé en caractères antiques sur papier teinté, et
illustré d'un portrait de Fauteur grave à l'.e.'m-fortep.trR.tjon. fr.

THÉATRE DE FRANÇOIS COPPEE (t86p-l87i:)
(Le Passant. Deux Douleurs. R! ce que dois.

7.tt~omn~ Bt/o.!M<' de la Délivrance.)

i vol.în-izcouronne.S~'

tiré ~He~f~y ëx~f~~fttr~des ffttfr~ de Francois Coppée .M~ Papier
~fo~fïHt~ sur papier ~'a~NfïM jHr papier de CAt~f.



POET~ CONTEMPORAINS.

Volumes !n tS'Jésus imprimas en caractères antiques sur beau papier ~elin.

Chaquevotume,;fr.

j
JEAN AfCARD. /MftM~f<yanC~ t Vo).

~~M/!CH~Apaisements. 1 vo).

J.-E.A!.Acx.MT'M~MM/tMm<!t'n~ ivo).
THEODORE DE BANVILLE. Les ~JC~M. j, t Vo).

~CMf~M/Hnam&M~~MM. t VOL

EMILE BERGERAT ~0<'M!M /<t ~'M~fr< 1 vo!.

C. ROBINOT BEKTRAKD. La 1/~7!~ fM~ft~M~ 1 vol.

Au &ar~ du ~MM. t voL
EMILE BLEMONT. j~Ot''Mt'~f!'ffi< t Vo!.

ARTHUR DE BO:SSIEU. POM!M ft'Hft ~<!M<tttf. Vo).

I- BOI6SONNEAC. ~A~~R~M. < t vo).
PHHOXÈNE BOYER. ~.r~H~f ~<MHJ't VOJ.

ALFRED B<.IS<tUET.R~jo)-~MtM<?~ tVoL
HENRI CAZALtS. ~MftncAo/tj! 1 vo).
FEn~CELLARtER.Fftr~~t'frf?' zvo).
CAMILLE CHABAN.AU.. PoMi'M t'nftMM.

1 vo!.

ALEXIS DE CHABB.E. ~M~ sur J'<tmCH?'M~M~ !VO).

FRANÇOIS COFPEE. Pf~St!~)'~PCMt' t vol.
PM/nMmo~rn~ tvcf.
7.f~ ~M~j- t voi.

ËMtI,ECQRRA.OHM~Co<<')'tvot.
PAM DELAIP Z.M~MtM ~f< t vo!.
ÉMUE DESCHAMjPS. POM'M COMp~fM. Z VOÎ.LEOND<ERX.);)-o~ tvof.
EUE FOCRÊS. Cn~/Mf. 1 vu!.



ARUTIDII
FAÉMINE. FIOreal. · · · ·

!VOt

~(texte ~e-Gi.ABER. ~~&tM<iuction). v°-

A.RT-~TI~ ~4
LÉQN G-RANDET,

F'%t=l: · · ·
·

I vol.L~G- 1 vol.1.

vol
Ë.o~G~ ~rp~~Lo~f~r.Passion. 1- vol:

Wlccoc.~JACQv,E~I~: .Sbmrerss â r3nvn:_ v t, vol.~r'
CHAtHfM:J-&M* t VOf.GEOMMLtf~EM~ B~M<-<M. ~[.
LÉŒPOLn LAt-UYÉ. FO.M!
[..AURENT-P.ICH.&T. Ayan.t.

le jo.ur. t vol=~Y.1 vol.
ROBERT LV2AACFiE. Les Excommccni=s. I vol.=:~r;
ALBERT"M~ B~
A~A~ RB.AU~
L.-X. ~c.~ROC.
QyPAED RVFPIN

Prem.ier.s:Regards- 1
vol.r" f=~

LOUIS SALMIS. tvnt
La Vie du CfBMr. ï- vol.

Lou~ASi~T.R~/,M~M~M.
Comédies romanesques.. 1 vol.

ARMA~D SiLVESTRE. Les
R<M.MM~

SULLY PK.DHOMME. tM~MMfM.
Les ~.M~ 1 vol.

A~~T~K~ ~CA~
PAM VERMINE. PMnt~MfHrM~: r volCHAR~-WO~

<«« J'MfAmHa; 1- vol.



PRIX DIVERS:

LE PARNASSE CONTEMPORAIN (!8<M). Recueil de poésies
inédites des principaux poètes de ce temps, i vo). grand
in-8", papiervé)in. 8

LE PARNASSE; CONTEMPORAIN (t8(!p). Recueil de poésies
inédites des principaux poètes de ce temps, i vol. grand
m-8°,papiervélin. t{<

FRANÇOIS CorrÉE. ~nttntt~. i vol. in-i8.t ;o
CHARLES CORAN. ~rtttO'M~~g'aMM. vol. in-8". <! Il

AtBERT GtATtGNY.Poésies complètes (Les ~t~nM~bH~f/M ~f. Le .SfM'.f). t beau vol.in-t8,papierteinté. }

LaPresse nouvelle. t vol.'petit in-tz ? ;o
LocisA StEFERT. Z,nn~ r~H~n~. i vol. jn-i8 jpsots. t 50E
EoouARD GRENIER. Sémeia, poème, in-t8 tx 7;
AniERT MERAT. j'Mo/)'. i vol.in-iz couronne, imprimé sur

papiervergé. a
AtBERT MERAT. Souvenirs. lyot.in-izcouronne. 2 <

ALBERT MEpAT & LEON VAI.ADE..fnffrMtM~ traduction
nouvelle, en vers. i vol.in-18. t ~o

PAUL VERLAinE.F~fM~'a~ntM. i vol. itt-12 couronne, papier,vergé. 2
PACL VERi-AtKE. La ~7! C/Mn~~yt.'i vol. in-ia couronne,

papierteinté. a Il

F. BARRÉ. Poésies pour Alceste. i vol. in-12 couronne,
papiervergé. a

ËMtLE GRIMAUD. Chants du ~OM~ vendéen. 1 vol. in-l8,s, IIustré de 7 eaux'&rtes par M. Octave de Roehebrune. <!

EpuEST D'HERVinv. Les Bft!~M. i vol. petit in-ta. &

LocisE D IsotE. JM~f/i'n) poème, t vol. in-t8. s
PACt. DEMENT, ~t~~ Cloche, traduit de Schiller. i vol.

Hnz couronne, papierteinté. 2



POEMES NATIONAUX

Volumes m-t6, imprimés en caractères antiques sur papier teinté.

LECONTEOEl.:SJ.E.. ~~f-f~~Part'y.IVo! a;0
~0!'r~'M7t~~Mt7/IVot. » ;0

FRANÇOIS COFPEE.. Z~7~Mo.JVo]. a 50
Plus de ~t:ng-/ (avh! tS~:). t vo). M

ÉMUE BERCERA T. Les Cuirassiers ~R~OJ~'?:.tvo). a~oJ'f~<ivo).in-f8. ');o
Strasbourg. vo< $o~C'AafMud'Hn.ivo! "$o
/7~'Mn~ à la France. vo[ n ;o
Z.fp~ftf~/M~'M.tVoi. H~o

ANDRÉ THEOMEt. ~,MPf!Mn.!f~~rg'fnn~(t7;)x).i vol "~o
Le legs d'une Lorraine. vol. (( ~0

CATCHEMENOËS. La Colère d'un f/'d~T'~t?~)'.ivo! a;0
O~f~tM~M~rrtt'r~.ivot. "$0

t.EOM D~ERX. j!M~'t!~M~'Mttf<nC;<. vol. )' ~0
ARMANO RENACO. ~M~K:&<7!. ~vo]. )' }0
AUGUSTE LACAUSSADE. Cri de guerre. vo! H ;0

Le Siège de Paris. t vol. a ;o
pREDER.IC DAME.Z'7/!M~'O~.IVo! M;0
FEUX FRANCK. ~or~ allemande. i vol. a so
ALBERT GLATIGNY.. Ro:i~n.!Vot. H;0
CLAUDE DupLOT Aux enfants morf~. i vot ;o
LOUISA StEFERT. jT.~J'<f~Cc~rM. <Vo) ') !0
LEOPOt.D LAI.UYE. A ia France. t vot )) ~0H.DuNESME. LM~~H~r~anf/tM~tI.

ligne i n
JOSÉPHIN SotTLAR.Y.. ~n~t!n<fjn)'<0n.

1 Vo). 1 ))
CHARLES DicuET .t'E/jC~MM~nn~ivoL iFsttx FRANCK Chants de colère, i vol 2 »
POIStE-DEfGttAafGE~. Pendant J'orage. J Vo). ))»

ft



PARIS ASSIÉGÉ, parjMM Ci.AR.EttE. t vo!. in-i8. }

LA GUERRE NATIONALE. Metz & Strasbourg.
Ehâte~udun:–E'ouHniers'. -Fatay. –E~.KHfnis.

Bitche) & Bs~ort:–L'armée'dh Nord & Farhtée des
Tosgsf.–Ea'Pa~d~'Bot'deanx,pafJvMseM.MMK
rve).in-i.8. ))

LE CHAMP DE BATAILLE.: DE SEDAN', parj JuMs
CtAfcETM. i~vaL mt<6' j t

DE FR<SSCHWtLEE'KA FAIt'VS: Notes p)-MM SH! les
champs de bataHië, par Ë~u.BDEtMAs. tvot.m-t8' }

~JX AVANT-HOSTES~'tMUett8~a~t-it!87f),par AM~~E

LE EA~tbË..t:~mI~itt-.iS~ f
SECOND .SIEGE DE PASIS. Le "Comité centt-st & !a

Commune~ ~rLcMMcH.s,de !«Mn~~M7!tvol.in-!8. 3

EHSTOm-E DE'LA''eiSNM~NB. Récits journaiiers &
do:utBrentïin'e<Hts;par AuoDSts'BETAOE.r vot. m*-r8' y 't

EES' p-OMME-S' DE' ËA S~~M~NB ET DU e@N!TE
CENTRAL, par P'~trtB~MQBn.tvoi.ih-t9~ y!a

&UU)E A TRAVERS &E5 RUINAS.BMis &tses.envt~NM),.
par LoD'o.vM.H.AN~ &t.-j~BM.tfC: i vQ]..tn)Ft8.a~c.,lUtec.trt~dese'tfiroaSjdePaBts.

B.

EA RÉSISTANCE. Ees-M~ï-es-d~ Faris & :ë Comité
centrai dttt~'ait 2<!mars, avec'pièces oa!cië!îes& dbcu-
méats inédits, pai-EKEDB~itrD'AME~ivolume ih-!?. ))»

E'E PARIS A DANT~tG. Récit dÏ~Nt prisonnier,par CM. M.
SACAEKIf. &Yot.,iBt~ Z )'

LETTRES A UN;ABS~~ ~Sye- par ALpn.. B-~pnET..ht vol. in-t8.,.< j; )'

OUVRAGESREMEm &A CHBË&B!E~&&8 7 0-18 J

ET AUX DEUX MÉGES DE PARIS



BIBLIOTHÈQUE ~r7(~.
Volumes format in-if!,

imptimés en caractères e)zéviriens, avec fteurons
et culs-de-lampe.

JEANAfCARD. Au CLAIR pE LA LUNE, comédie en
un acte, envers. t »

THÉODORE DE BANVtLLE. Ft.OtnsE, comédie en
quatre actes, envers. zAo'Eu,pro)ogueenvers. "<o

ÉMtLE BERGERAT. PÈRE EïMARt, drame en trois
actes, enprose. 2

PAÙLCÉHÈRES.DoMiNo,comédiëenunacte,envers.J 50
ÉMtLE ET ÉDOUARD CLERC. LES Ci-ocHES ou

sotR, comédie en un a~te, en prose. J !°
FRANÇOtSCOPPÉE. LE PASSANT, comédie en un

acte, en vers. 27*'édition. i a
De ex D ou LEURS, drame en un a-té, en vers. p''éiit. t ;o
L'A A NCOMUEE,drame en deux actes, en vers. ù'édit. 2
FAjs CE <~uE Dois, épisode dramatique en vers.

t8"édition. t
LES Bijoux DE LA D~nvRANCE, scène en vers
LE RENDE~z-vous,comédie en un acte, en vers. }J

ALPHONSE DAUDET. L'AmEStENKE, drame en
trois actes, enprose. 2

PAUL DELAIR. L'Ei-OGE D'ALEXANDRE DUMAS,
scène en vers t

LA Vojx D'EN HAUT, a-propos dramatique en un

É
acte, envers. t

ÉDOUARD FOUSSJERETCHARLESEDMOND.
LA BARONNE, drame en quatre actes, en prose.. »

ALBERT GLATIGNY. LES FouEs-MAR.tG~v, scène
en vers »

LE Bois, comédie en un acte, en vers n
VER.s LES SAftE~, comédie en un acte, en vers.. t »
LES DÉLASSEMENTS-COMIQ.UES,profogue. voi. )) 7~
COMPLIMENT A MonÈRE, à-propos en un acte,envers. » 75
LE StNGE, comédie en un acte, en vers. t Il

GUSTAVE PRADELLE. CHajsTOpHE Coi.OM!t,
drame en sept actes, en prose, t vol. in-t8 Jésus.. } a

LÉO N SUPE RSAC. Atn.Eq.u:N& Coi.OMSjNE,comé-
die en un acte, envers. t aANDRÉ THEURIET. JEAN-MARIE, drame en un
acte, envers. J»

JEAN DU V I S T R E. FtAvA, drame en un acte, en vers. i ;o
AUGUSTE VILLIERS DE L'ISLE-ADAM. LAt,

REVOLTE, drame en un acte, en prose i ;o



~m~<?y~C~E ~~y~?c'Rj;
Volumes in-t8 j~sus, imprimes sar beau papier vélin.

~Chacjué volume, jfr.
F'DEI.tO As.TKCS. ~n~f!.g~&7.VOJ.
CKARtE~ ASSEU~EAU.C&a~M.SftMc!<f< .sa fM

j'on<iBnfr<~jo!i.vcI.<a-<C)é-.
y

sus, pmé .de s ppf'tf~ts gr&ves
j à f'ean-forte. ivoi.

l.f.<<~<Coh.!t~!tt<mO~<tt<-
forte de Célestin A'&nffMN.. t vo~ M

ARTHUR PE BOM9!EU. I,<'ffr~f!'HftF<!M<t7tf. i~séj'ie
,(en réimpression). vol.

Fig'arMMnMMtM~aMM.~série.
des Lettres

dpun
Bassan I vol:des.fjeffrMa'MnPitMftn~

ivo~.des Lettres d'un Passarît.. ivol.
~t'anf.i't~M.itfa~sMe

~<ieSl.M~<'j'<<'M?<!Mf!nt.t¡ ivot.
HENtU CAZAJ.ie. Henri R~n~Hjff~ ~<[ )' son

tBa!)')'port.t'Màt'ea.m-'Forte
grave par M. BIanehard.. <. t vot.t~w~~M~MM. ivo).

LEOM CtADEi.MfJ'j'M/M:<t/?f~)'OftMt~de
.f~nttf-Barf&Mom~~orM-t'M. tvot.
tM ~-nt/f. -< <i vol.

juMsCt.AMiTis.JoK."nM~ffy<t~(Nora!aBdie,
midi <ie.'Js;Fi-ance, Espagne), jvol.

LO~)S COHAS. JE.C! r~'<M. < t VQt.
ALPHONSE DAm~ET.t~tf~.f~Mn~S/O-tS~t). t Va!..(~tf~~M~M~ vol.
DARGE~TY. iE.~ ~O~Mft a!'M<t jE'~< voli
A'.fRED DE.SSOMME9.. J~t~H~ Mo~

1 vol.~ttt~f<t<«. vol.
CHARLES G~RAUD. Z~)'M ~~Mnn~ t VO).
THEOpHiiE GACME& ~nttMrM.ntt'm& t vot.
CHARI.ES.JOHEJ, .ï~f~SMM~Pa!H~

1 VOl.
Rom<t.n~mM'r~~OK~ t vol.
t~M AMB~ ~f!M' t VOL

J~A~B.ENT-PtCHAT COm;Mtf<rM de da ~F. 1 vol.
SeM.YP&obHOMME.

<
P~~t~tttJ~~M<;A.O~M(t~Uvre)

tradmte.nvere&préeeded'une~t'é&ce.< ivol.
CA.'rci.i.E MENCEs N!;rtotf~ ~'i!ntet<j' < t voi.
j~DtjH MONDES. JE,xJ?ya~'oK:mt)~M! tvo].
PIERRE .NO!.E R~Hf~ttOn FORCE ~M''TEHB. ïvot.
E&NESTPMOt.<Pft~~HM~ 1 vol.
~AMEt~AM~E~ La t VOL

ALFRED ,pE T~ttKCCA&H. Ca&t<'jr KtA~MM~ t: vol.
j!iNt;RE 'TKEtf&tETj. < ~ey~ntM! T VOJ.



~C~VE?~ ~T EJMf-F~rE~.

SONNETS ET EAUX-FORTES
Un très-beau vol. m- imprimé sur papier vergé des Vosges

PRIX, BROCHÉ: 100 fr.
(Quelques exemptairea seulement.)

Cet O~P/-<!g-~ H'<! étéf/ ~0 exemplaires,

Les planches ont été détruitesaprès qu'un tirage justificatif
en a, été fait & déposé

à la Bibliothèquenationale, département des estampes.

.SONNETS
DE

MM. Jean Aicard, Autran, Théodore de Banville, Auguste Barbier,
Louis Bouilhet, Henri Cazalis, Léon Oade), François Coppée,

Antoni Deschamps, Emile Deschamps,
Léon Dierx, Emmanuet des Essarts, Anatole France, Théophile Gautier,

Albert Glatigny,
Édouard Grenier, José Maria de Heredia, Ernest d'Hervilly,

Arsène Houssaye, Georges Lafenestre, Victor de Laprade,
Laurent-Pichat, Leconte de Lis)e,

André Lemoyne, Luzarche, Gabriel Marc,
Catulle Mendes, Judith Mendès, Albert Mérat,

Paul Meurice, Claudius Popelin, Armand Renaud, L.-X. de Ricard
Sainte-Beuve, José,phin Soulary,

Su)!y Prudhomme, Arman-i Silvestre, André Theuriet,
Auguste Vacquerie, Léon Valade, Pau'I Verlaine, Jean Vireton.

EAUX-FORTJES
CE

MM. Tancrède Abraham, Boilvin, Bracquemond, Corot, Courtry,
Daubigny, Gustave Doré, Edwards,

Ehrmann, Fieyen-iPerrin, LeopoIdNameng, Français,
Gaucher.e!, Gérome, Giacomotti,

V. Giraud, Hédouin,Jules Héreau, G. Howard, Victor Hugo, Jacquemart,
Jonghindt, Jundt, Lalanne, Lansyer, Ëmite Lévy,

Leys, Manet, Michelin, Millet, Ed. Morin, Célestin Nanteuil,
'OaHdius J'opetin, Queyroy, Rajon, Ranvier, Féfix Rëgamey,

&ibot~ Rops, .SBymour-Haden Solan, Veyrassat.



LIYRES Z?~A~/6W~~V~ P~P~2.

COURS HISTORIQUE

D E

.ANGUE FRANÇAISE.
PAR

CH. MARTY-LAVEAUX

~v~/z~;
DE L'ENSEIGNEMENT DE NOTRE LANGUE

i vol. in-tz cou'onne, papierteinté. i ff.

jE~jf/'ty~zM.'

Grammaire élémentaire. Grammaire historique.
Prononciation. Orthographe.

Ponctuation. Origine et tb'rn')atioK de la langue JS'ançaise.

La langue française aux XVI* xvu", xvm', X!X" siècles.
Principes,d'stymologie.

Noms de lieux et noms de personnes. Dialectes et patois.
Langage populaire et proverbial.

Langage des Précieuses. Langage de la Révolution.

voir pour tes atttres publicationsde M. Ch. Marty-Laveaux,
pages i et zo du catalogue de ta tibrairie Alphonse Lemen'e.



~VO~ELLE COLLECTION JANNET

NOUVELLE

COLLECTION JANNET
Volumes in-i< imprimas en caractères anciens sur beau papier.

Prix, brochés ou cartonnes en toile bleue, z fr.
Sur pap. vél. de til, br., dans un étui en perçai. bleue, fr.

Sur papier de Chine. i;fr.

Les Pastorales de Lo~GUS, ou Z?Jp/MM C~/c~ tra-
duetiond'AMYOT,revue parPAUL-Louis COURIER,
accompagnée d'un Glossaire des mots diSiciIes,
par M. PIERRE TANNET t vol.

Les ~M/:MyM Til t/t~~ première traduction
complète, faite sur l'original allemand de 1~10,
avec une Notice et des Notes, par M. PIERRE
JANNET. ( Seconde édition.) i vol.

OJEM~M complètes de FRANÇOIS VILLON, suivies d'un
choix de Poésies de ses disciples, édition prépa-
rée par LA MoNNOYE, mise au jour, avec une
Introduction, des Notes et un Glossaire, par
M.JA.NNET. (2" tirage.) i vol.

Contes ./wzM~t~aM Le Diable f!)?Mw~j~par CA-
ZOTTE. Le Z~m~/z m~ par MACHIAVEL.
Me/t~MM histoire ~PMrr<~A~m~ par ADEL-BERTDECHAMISSO. ivol.

P~~t ~t/-g-M~ par BERNARDIN DE SAINT-PIERRE. 1 vol.
Histoire de Manon Lescaut et du chevalier des G/'MK~

par l'abbé PRÉVOST, précédée d'une Notice cc
suivie de Notes par M. PIERRE JANNET. i vol.

L.! Reconnaissance de ~MMf<:M, drameen sept actes,
de KALIDASA, traduit du sanscrit par M. E. Fou-
CAUX,professeurde sanscrit au Collégede France. i vol



NOUVELLE COLLECTION J~JV~~r ~H~

f~ JÏ~BM/t Jehan de f<!y~ roi de France, revu sur
deux manuscrits deîa En du XV siècle, par
M. ANATOLE DE MONTAIGLON. 1 Vol

.Le JPMMe 6<MKMf:par LESAGE~ N'H~ f~M/: complète,
<:t'M les MHfM~ Notice par M. PIERRE JANNET.. 2 vol

QE~/M ~mp~f~ de REGNIER, revues sur îès édi-
tions'otigitiales, suivies d'un graild nombre de
pièces posthumes ou apocryphes; avec Notice,
Notes et Glossaire par M. P. JANNËT. i vol.

Fables de LA FONTAINE, avec pré&ce, noteset glps-saireparP.jANNET. 2 vol.
Contes et AcKW~ de LA FONTAINE, avec Prëiace,

Notes et Glossaire par M. P. JANNET 2 vol.
Poésies complètes ,de MALHERBE, avec Préface, Notes

et Glossaire par M. P. JANNET. i vol.
OEuvres complètes de, RABELAIS, édition con.fbrme'a.u.

dernier texte revu par l'auteur, avec les variantes ¡

de toutes les éditions originales, une Notice, des
Notes et un,Glossaire par M. P. JANNET. T. 1-V. vol.

J~fp/ sixième et dernier f<7/&9?~.

DM Pablo de ~oM~~par QUEVE&O ViLLEGAS,
traduit par M. GERMONDj)E JLAMGNE. t vol.

OE~comp~K.f ~CLÉMENT MAROT.Tom.HH. vol.
~&j'M~'z~<7w/'y~m&

La Princesse,de C~wy, par M" DE LA fAYETTE. 1 vol.
Le Rom~ ~oa/'g'MM~par FunETiERE, avec Notice et

Notes par M. PIERRE JANNET. a vol.
Z/.H~mHM bonnes ~/Ys/!?f, comédie en cinq actes,

en prose, par MiCMEl, BARON, avec Préface et
Notes par JoMsBONNASSiES. i vol.

~o~ Pj5i~6'~
J M&kjpT~ tom&~l~ et. dermer.

R.ABEt.AfSyt&meyi ~dernier.



Ot/~R~E~ ff~E~.
OUVRAGES DIVERS

)osE?H B'AttÇAv. La salle à man~r du ef~M~r ~ron.ivo!.in-i.9fésus.'s »»
CHARLES' RSSEMNEAU. Les ~~jEtJOM/tM capitaux de la Lit-

ff't:fHr~Vo!.petttin-!2,papierteinté. H

THÉoooB.E DE BANVH.LE. Eudore C~M~, conte du jonr de
t'an. i joli vol. in-ts couronne,papier teinté. t H

ARTHua.DE BoissiEU. Enpassant. La première à ~f. TAt'~r~.m-i8.
« » ;o

BERNARDtN DE SAtNT-PtERRE. P<ïu~ ~'r~tnt' bea~
vol. grand m-~ imprimé par J. Claye~iUustré
de j~o dessins par H. de la Charlerle. Reheentoile.· n »)}
Papier teinté, tiré à 200 exemptaires. z~ »

EAUx-FOf.TEsDE BRA~OEMOND,pom'illustrer les <EHfrM
de Rabelais. Sur papier vej'gé, in-8" écu. 20 »

P!EE.R.EDBGAE.A.i.ttnt~t,traduitdeShakespeare.tv.in- 3 »
LEON CLADEt,, Le .Bo'H~tM.M. t vol. tn-8~ 6 »
ËMH.E DACjnN.L'FM~~H!~onnKM..ijo!ivo!.in-i8jésus. z »

Docteur DÉCLAT. De la Curation des Maladiès de la peau.tvo!.in-i8. 2 H

GAZETTE BIBHOGN.APHIQ.UE,1868-69. t vol. in-[8 JÔSUS.. 6 »
ALBERT GLA.TIGNY. ~yjHr l'an d'un Vagabond, 1

Joli
vol. in-i2 couronne, papier teinté, eau-fortedeGiII. 2 ))

LEON GozLA-N. La D~n:~ verte, nouvelle posthume. i vo).
petitin-12. t »

CnAR.i.EsJoLiET.~M:tyoHr~~ft~n.~n!~r&.iv.in-t8)ésus. i B

FAUE LACROIX..NoMf~/M <EHyrM inédites de J. de la
Fontaine. i vol. in-8", avec portMit. 7 $0

LOUIS DE LAI'<CEL.~j'< /tKn!fJHTMt!~H~ dans mtd: de
la France. i fort vol. in-tS Jésus. J 50

ER.NEST LEGOCVE. Un Tournoi <:U ~rt~Hf!m~ .M'~C~.~vol.ifi-~papi.efverg.é. a H
THÉOPHILE QAUTiEt! Les ~<j~M, dessins de J.-J. BeUel.

Vimgt dessms d'apres nature, lithographies par
J. Lau,rens.; splendid&p~ibticatttonin-foLio, papier
vélin superiin, planches sur Chine'. Dans unbeaucarton. 23 »

GEOROE SANB. Légendes rM~~MM, dessins de Maurice
S~nd. MagniHque album petit in-folto, orné d'un
ffontispice, d'un fac-similé de M" Sanj, de 12
belles lithographies tirées sur papier de Chine.
Cartonné toile gaufrée, doré sur tranches. 1; »



O~R~C~D~E~
Louis DE LvvRON. PoMtM en prose. t vol. in-8" écu, papier

de Hollande. 6 a
Fusains. t yo). in-8" écu, papier de Hollande. 3~fCt'ftgy'Mrt' i voi. in-8' é;;u, papier de Ho!-lande. !;o5°

CH: MARTY-LAVEAox. Lettre à l'auteur de R<<n'~ ses~~t<rj. Brochure m-8" écu, papier v*gé.. » 50
CttAter.! ~R~ntftr~MM~yrrOftAog'ra~'A~/i'et-

~t'M, pour estre examinez par chaeùti de
Messieurs de l'Académie. Papier vergé. } »

OsTROWSKi. ~rt~-Afa~M~,drame en vers. t vol. in-i6. 3 50
PALUSTREDE MoNTtFAUT.J9~P<:r:'j'<t~t!~Étude artis-

tique & littéraire sur Rome & l'Italie méri-dionale.ivol.iti-8' 750
REGNAR.D. L'Isle d'~CM~~comédie inédite, publiée d'après

un manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsenal,
par Hyp. Lucas, i vol. in-;2 eizévirien, papier
de Hollande. s

CHAME9 YtnAs.TE. Les 'r<tMMH~' Gu~rr~. i fort vol.
illustré de jolis croquis dans le texte, d'après
les dessins de l'auteur, parGodefroy Durand. «

JUDITH WALTER (Judith Mendès). Le Z.)~ de Jade. i vol.
in-8"écu, papier de Hollande. 6

CATECHISMEPOPULAIRE RÉPUBLICAIN zS*' édition. 1 Vol.
petitin-n. ~$0

CATECHISME POPULAIRE KE~uBHOAiN, édition populaire,
tirée surin-folio. )'io

HISTOIRE POPULAmE DE LA RE~OLUTMN. t Vol. petit in-12. ~0
HiSTOtKEPOPULAtRE DO'CHRISTIANISME.IVOl.petititl-12. 1 ))»
ANTHOt.ociEDES POETES pRANpA! depuis le xv''siècle jus-

qu'à nos jours. Edition à l'usage desclassss.ivof.petitm-izcart.
NOUVEAUX ALPHABETS ILLUSTRÉS

Contenatit tous les éléments de lecture
et d'écriture.

ALPHABET DES FLEURS, t vol in-8", cartonne, jngrandes gra-
vures, noires i franc;, coloriées. s

ALPHABETD'ANIMAUX.vol, in-8", cartonna. Z7 grandes gra-
vures, noires t franc; coloriées.. t a )'

A. B. C. Premier a~. i vol. in-!< cartonné, zy vignettes,
.noires o.fr. zo cent.; coloriées. » 60

LECTURE-ECfUTURE,~M'CM méthodiques~g'rft~M~f. In-nî,
cartonné. 27 vignettes, noi.'es o fr. 20 cent.;
coloriées.. » cjo
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